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La deuxième phase de la lutte
Ce qui se passe aux Indes — La variété des collabo­

rateurs de Gandhi — Quelques têtes — Pourquoi on 
s’est d’abord attaqué à la question du sel — Dé­
tails sur celle-ci — Où l’on va maintenant — En 
quoi la question peut nous intéresser — Des précé­
dents qui commandent la réflexion — L’importan­
ce du conflit d’après lord Rothermere
L’épreuve de force entre Gandhi et le gouvernement bri­

tannique passe dans ce que l’on pourrait appeler sa deuxieme 
phase. La première a surtout porté sur la question du sel. Elle 
est forcément interrompue par un phénomène prévu de tous: 
les grandes pluies qui reviennent chaque année à ce temps-ci et 
rendent pratiquement inaccessibles tous les dépôts de sel.

De prime abord, il semble étrange aux gens du dehors 
qu’on ait donné tant d’importance à cette question du sel. ^ H 
faut qu’elle en ait beaucoup cependant ipouY qu’elle ait été 
choisie comme entrée de jeu par Gandhi et ses amis. On a dit 
de Gandhi qu’il est une sorte de rêveur, sans juste sens des réa­
lités; mais s’il est cela, à dose plus ou moins haute, c’est bien 
autre chose aussi. C’est un avocat d’expériehee, rompu à toutes 
les procédures, et c’est évidemment aussi un homme qui a le 
don d’éveiller les fibres les plus intimes du peuple indien. Puis, 
Gandhi n’est pas seul. On n’a qu’à jeter un coup d’oeil sur la 
liste de ses principaux collaborateurs, particulièrement de ceux 
qui lui ont succédé dans la direction de la désobéissance civile, 
pour être frappé de la variété de leurs situations et de leurs 
aptitudes et tempéraments probables.

En première ligne d’abord est venu Abbas Tyabjyi, un 
vieux juge en retraite (on l’a dit octogénaire et même plus) de 
la haute cour de l’Etat de Baroda, et musulman par-dessus le 
marché. (Les dépêches, à notre connaissance, n’ont pas signalé 
ce dernier fait qui, si l’on tient compte de la situation partîcu- 
lière qui existe aux Indes, avait une signification considérable. 
Il marquait en effet, dès le début, l’intention de Gandhi et de 
ses amis de faire ap-pel à la collaboration des musulmans et de 
montrer à ceux-ci qu’ils n’entendent pas les traiter en infé­
rieurs). A Tyabjyi fait prisonnier succéda tout de suite une 
femme, Mme Naïdu, élevée à l’anglaise, poétesse connue, an­
cienne présidente du Congrès national panindien. (Ce choix 
paraissait bien avoir pour objet au moins secondaire de mar­
quer aux femmes la grande place qu’on entendait leur faire 
dans la lutte). Mme Naïdu arrêtée à son tour, c’est un homme 
politique, président démissionnaire de l’Assemblée législative 
des Indes, M. Patel, qui a pris le commandement. Si on en jugs 
par ses photographies, ce doit être un homme assez avancé en 
âge et donc d’une vaste expérience.

Voilà pour la direction de la campagne de désobéissance 
civile proprement dite. Si vous regardez aux détails, vous cons­
tatez un phénomène du même genre. Le président du Congrès 
national (fe Congrès nation*! est un corps sans autorité législa­
tive, qui dirige tout le mouvement nationaliste) était un homme 
relativement jeune, à peine entré dans la quarantaine, fils d’une 
famille en vue, Jawarhallal (nous ne garantissons pas l’orto- 
graphe) Nehru. Lorsqu'on plein coeur de sa ville d’origine, il 
a voulu donner l’exemple de la violation de la loi sur le sel, son 
père, Motilal Nehru, qui a joué un rôle considérable dans la vie 
parlementaire du pays, et sa vieille mère descendirent avec luï 
sur la place publique pour fabriquer illégalement du sel. Lors­
qu’il fut arrêté, son père prit à sa place la présidence du Con- 
grèa. (Les quartiers généraux de celui-ci sont du reste installés 
dans sa propre résidence, par lui abandonnée au parti). D’au­
tres collaborateurs de Gandhi sont des hommes politiques qui, 
hier, différaient d’opinion avec lui; d’autres sont des hommes 
d’affaires très riches — et c’est peut-être ce qui incite le plus à 
penser que Te mouvement est fort considérable, car les gens très 
riches ne sont pas d’habitude pressés de s’embarquer dans des 
aventures sans espérance. Ils auraient trop à y perdre person­
nellement, et la nécessité d’administrer de grands biens a déve­
loppé chez eux l’eeprit de prudence.

Pour que des hommes de tempéramnet si varié se soient 
jetés dans la lutte, pour que celle-ci ait suscité des manifesta­
tions aussi considérables que celles que nous rapportent tes 
dépêches, pour que des milliers de gens aient à ce propos ris­
qué — et dans maints cas subi — l’emprisonnement et tes coups 
de rotin, il faut qu’il y ait beaucoup plus en l’affaire qu’il ne 
peut nûus paraître de loin.

D’abord, l’attaque contre les lois sur le eel fait partie d’une 
série de manoeuvres qui vont se développant avec méthode: 
lutte contre la vente des liqueurs alcooliques, boycottage des 
étoffes étrangères et finalement refus de certains impôts. Ceci 
explique une partie de l’importance qu’on lui attribue. Les 
renseignements que publiai! tout récemment le Toronto Daily 
Star font comprendre pourquoi tes chefs nationalistes en ont 
fait leur première carte et l’ont jouée avec une telle mise en 
scène: marche à la mer de*Gandhi, intervention personnelle de 
leur chef ’ans tes premières violations de la loi, etc.

Le sel est aux Indes comme partout un article de première 
nécessité. On s’en sert plus que dans beaucoup d’autres en­
droits, à cause de l’alimentation presque exclusivement végé­
tale qui est celle de la population. On s’en sert beaucoup aussi 
pour les animaux et pour l’amélioration du sol. Or, 1e gouver­
nement britannique exerce dans ce domaine un monopole de 
fait: ou il exploite directement les salines ou on les exploite par 
concessions obtenues de lui. Le sel importé (nous résumons 
toujours tes renseignements du Star), qui constitue à peu près 
un quart de la consommation totale, coûte 37.5 sous le cent 
livres. Le sel fabriqué au pays par le gouvernement, ou sous sa 
direction, revient à de 6 à lî) sous la livre. La taxe officielle 
e*t de 55.5 sous le cent livres. Après la guerre, cette taxe avait 
même été, contre l'opposition unanime de tou^ les députés indi-

fènes, portée au double. Elle n’y resta qu’un an cependant, 
'elle quelle toutefois, on voit ce qu’elle représente par cotupa- 
raison avec le prix de revient du sel. On fait observer qu'elle 

ne rend, en tout et partout, que $24,000.000, ce qui, réparti sur 
une population de 320,000,000, ne ferait par année qu’une 
moyenne de 40 sous par fnmille. Ceci, note aussitôt le Star, 
peut paraître à no» yeux insignifiant, mais si l’on se rappelle 
que le revenu moyen ((’utt citoyen de l’Inde est de 4 sous par 
Jour, l'affaire prend une autre allure, Mparticulièrement quand 
M,000,000 d'habitant» peuvent à peine *e permettre un repas par 
tour, et que ce repas est ferit de riz”. “I* sel, dit-11 encore, te 
détaille aux Indes de H sons à $1.36 le cent U ares, lets protesta­
taires te plaignent que, ceci impose aux habitants les pfas pau­
vres un inutile fardeau et leur rend impoesiMe Vaehat de la 
quantité dont ils devraient réellement se servir pour fins agri­
coles”. (Cette taxe a été héritée des anciens gouvernants, mais 
tes gens né t'aiment pas davantage pour cela).

Ajoutons à ceci que, toujours d’après le Star, "autrefois, 
sinon aujourd’hui, le produit de la taxe sur le se! était spécifi­
quement destiné au maintien de la puissante armée A direction

britannique qui maintient Tordre aux Indes”, et nous compren­
drons la prééminence qu’ont voulu lui donner d’abord les chefs 
de la campagne nationaliste: elle pèse lourdement sur les plus 
pauvres, elle évoque des souvenirs désagréables, c’était tout ce 
qu’il fallait pour en appeler avec suocès à l’imagination des 
foules.

Mais tout te monde savait qu’elle n’était qu’une entrée de
jeu.

On passe donc maintenant à la seconde phase, qui semble 
devoir êtie le refus de certains impôts sur les terres. Et l’on 
parait généralement s’accorder à considérer qu’il s’agit là d’une 
affaire beaucoup plus considérable que la première, car si la 
manoeuvre réussit, elle frappera bien plus avant dans les res­
sources du gouvernement britannique aux Indes. (Et l’on ne 
voit pas bien, dans l’état actuel des choses, le gouvernement de 
Londres demandant aux contribuables anglais de combler tes 
trous que causerait dans le budget des Indes la défection des 
Indiens). Aussi les autorités britanniques sur place se prépa­
rent-elles à essayer de tuer dans l’oeuf la manoeuvre nouvelle. 
De rigoureuses sanctions sont prévues contre tout ce qui serait 
de nature à lui donner de l’élan.

On est généraleimeitf frappé, quand on lit les dépêches des 
Indes, du nombre relativement petit des faits sanglants qui s’y 
produisent, et la quastetotalité de ceux-ci n’ont pas de relations 
directes avec la campagne nationaliste: du côté de Peshawar, 
par exemple, les autorités britanniques ont affaire à des tribus 
traditionnellement turbulentes; à Rangoon, il paraît s’agir d’une 
querelle entre ouvriers. L’atmosphère de fièvre qui règne dans 
le pays ne doit pas tendre, naturellement, à calmer les nerfs des 
gens et à diminuer les chances de conflits de ce genre. Mais, 
essentiellement, la manoeuvre indienne diffère de tout ce qu’on 
a vu jusqu’ici: habituellement, une minorité essaie par la force 
de rejeter 1e joug de la métropole; ici, c’est une énorme majo­
rité qui, par son seul poids, par l’emploi du boycott et te refus 
de l’impôt, sans recourir aux armes, tente d’obtenir un résultat 
analogue.

Du simple point de vue spectacle, du point de vue qu’on 
appellera plus tard historique (nous ne parions point, pour te 
moment, des problèmes de morale qui peuvent s’y rattacher), 
cela est fort curieux.

Mais, il faut bien le répéter, au risque de paraître un peu 
toqué, cette tragique aventure nous intéresse bien autrement.

* * *
La partie que l'Angleterre joue présentement aux Inde; 

avec son ordinaire sang-froid et sa traditionnelle habileté, es 
pour elle de première importance.

Quand les chefs indiens, pour un grand nombre formés pa 
des maîtres anglais, organisent le boycott contre les produit 
etrangers, ils save :t bien ce qu’ils font et qu’ils frappent dan 
ses oeuvres vives, dans son industrie et dans sa marine mai 
chajide, la métropole impériale. Et les Anglais savent aussi 1 
valeur de 1 enjeu. C’est hier que l’un des magnate de la press* 
lord Rotheranere, écrivait: "Ils [c’est-à-dire, ceux qui veulen 
d apres 1m ceder a l’agitation indienne] ils ne se rendent pa 
compte que ce serait là la fin de l’Angleterre comme puissanc 
mondiale. Leurs esprits embrouillés sont incapables de con 
prendre que la perte de Tlnde entraînerait pour la Grande-Iirt 
tagne la ruine économique immédiate et porterait le nombre de
fT?™Zrla *’000’°0° 5,000,000.” iCitè dans une dépêche d
I United Press en date du 3 juin).
Ho„S vl'tleSf- ” S'a8it P°Ur 1'A"*W“tc <!“*■

serait à Londres et de là il ration­
nerait d l’entour, allant tantôt à 
Paris, tantôt à Bruxelles, Juntôt en 
Allemagne. On n’eut pas d'hésita­
tion à choisir Hambleton, parce 
qu’il savait le français. Le français 
reste, malgré la capitulation de Cle­
menceau à lu conférence de Ver­
sailles, la langue seconde de pres­
que tous les Européens instruits.

Un courriériste, qui sait le fran­
çais vaut donc au moins deux cour­
riéristes unilingues. Il a accès par­
tout ou presque; tandis que le cour­
riériste unilingue qui ne sait que 
l’anglais se heurte a chaque instant 
à des portes fermées ou a des oreil­
les closes.

C’est ainsi que George llamblc- 
ton atteint à un poste envié, faisant 
la barbe sans le moindre doute à 
plusieurs collègues qui, d Montréal 
ou à Ottawa, auraient pu dans leur 
enfance acquérir la langue françai­
se.

Or, où prit-il cette connaissance 
du français? Je le lui demandai un 
jour. Il me répondit: "A la petite 
école de mon village, en Angleter­
re". C’est ainsi que dans les peti­
tes écoles anglaises •— horresco re- 
ferens, M. Anderson — on enseigne 
le français. Mais pas rien que là.

Il g avait autrefois au Star un 
journaliste aussi pittoresque qu’un 
dessin futuriste, mais qui, nette­
ment anglais de type et d’éducation, 
parlait très couramment le fran­
çais. Je lui demandai un jour où il 
avait fait ses études françaises: "A 
Petersbourg", dit-il. Il y avait ap­
pris le français, mais pas le russe l

Ainsi muni de ces deux langues, 
s’appuyant fermement sur ces deux 
pieds indispensables au progrès 
dans le journalisme contemporain, 
il a accompli ce qui est le rêve de 
tout reporter anglais, vraiment ra­
cé, son tour du monde, partout, 
tout de suite engagé et bien payé.

Ainsi Hambleton et Warden (son 
nom me revient), tous deux venus 
d’Angleterre et ayant acquis par 
des moyens fort indirects l’usage 
du français, ont damé le pion à 
plus d’un de leurs confrères cana­
diens qui, aujourd’hui, se donne­
raient de la peine pour posséder le 
français s’ils pouvaient y réussir. 
Mais l’âge leur a 'durci lroreille et 
la langue. Ainsi paient-ils le tribut 
à la sottise parentale.

Dans l’Ouest, TP y a un puissant 
journaliste qui est né près d’Otta­
wa. Il lit le français mais ne le par­
le pas. Si, au lieu de garrocher les 
petits Canadiens français, ses voi­
sins, il s’était mêlé, jeune, à leurs 
jeux, sa valeur serait aujourd’hui 
doublée, de même que son presti­
ge politique.

A nous de profiter de la leçon: 
nous pouvons acquérir les deux 
langues, mais qu’on n'acquière pas 
la seconde au détriment de. la pre­
mière, comme on est quelquefois 
porté à te faire.

Paul ANGER

i>; .__v . *—“«mnuu cttiiauienne s opposait *
de ”<?,rC 1>nys ,d“"s lcs guerres extra-américaines
au'm., °” <,U,S la Grande-Bretagne n'avait affaire
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L’actualité

L'utilité du français
Lo Municipal Review of Canada, 

numéro de mat, contient sous ie 
titre TEACHING FRENCH IN 
SCHOOLS, l’article suivant :

Comme nos lecteurs ont pu 
s’en rendre compte le mois der­
nier, nous avons été furieusement 
attaqués pour «voir réclamé ren­
seignement du français pour les 
enfants de langue anglaise au Ca­
nada.

La Russell County Teachers’ 
Association a soulevé *‘une dis­
cussion animée” à la réunion de 
la Ontario Educational Associa­
tion en présentant une motion 
"pour promouvoir l’enseigne­
ment du français de conversa­
tion aux enfants de langue an­
glaise de 'ces communautés 
quand le School Board désire 
qu'il en soit ainsi”.

Le rapport de cette réunion 
dans le Montreal Star ajoute:

En parlant A l'appui de cette 
motion le Dr Proudfoot, du com­
té de Russell, a fait remarquer 
les avantages acquis par ceux 
qui parlent deux langues, pré­
tendant que c’était faire montre 
de favoritisme envers les élèves 
de langue française que de leur 
donner le bénéfice de la posses­
sion, et de l’anglais et du fran­
çais et placer les élèves de lan­
gue anglaise dans une situation 
défavorable (under a handicap) 
que de leur refuser le même prl- 
vilèfle.

•’Que 1rs parents français, qui 
réclament le droit eux deux lan-

Kes, pendant que nous, parents 
langue anglaise, par indiffé­

rence et préjugé, les privons du 
même droit, en soient loués”, dé­
clare-t-il. *'Sa Majesté le roi 
Georges, et son représentant au 
Canada, lord WHlingdon. ont ac­
quis la langue française dès leur 
enfance. Pouvons-nous mieqx 
faire que de suivre leur exem­
ple?” demande-t-il.

Bloc-notes
Au point

Un député conservateur anglais 
a exprimé, ces jours-ci, à West­
minster, l’avis que si le /MOI) n’est 
pas déjà parti pour le Canada, c’est 
que le mât d'ancrage de Saint-Hu­
bert est défectueux. Le sous-mi­
nistre de la navigation aérienne u 
mis les choses au point et répondu 
à ce député que ‘‘la seule raison de 
l’ajournement du voyage du W-10(i. 
c’est un défaut dans une pièce de 
la charpente du dirigeable”. Ré­
ponse franche et nette. 11 eût été 
assurément moins embarrassant 
pour le ministère de la navigation 
aérienne de se rallier A ce que di­
sait le député Smith et de rejeter 
sur d’antres lu responsabilité de 
l’échec partiel du /MOü, mais cela 
n’eût pas été Juste. En fait, le mût 
d’ancrage pour dirigeables, A Saint- 
Habcrt, a été, au témoignage des 
techniciens, mieux construit que 
tel autre mAt destiné au même tisa-

/-rn0 PnVue ai°utf de son propre 
crû. Pourquoi les petits Cana- 
atens de langue française seraient- 
ils mieux instruits en étant bilin- 
gues que ceux de langue anglaise?
a,, L n U. a ({Ur, L™ ffent d’esprit 
étroit qui essaient d’empêcher leurs
epA?ntt .d’*tre éduqué» et j ge, en Angleterre, élevé sous la di­
rt être mieux qualifiés pour les af- rection meme du ministère, et nu’il 
(aires en ne sachant que la langue 1 ‘ ‘
de leurs parents."

Le fanatisme est bête par essen­
ce. Le docteur Proud\,d n’y pas 
en de peine à le déirorJrer. Au 
Canada, au moins dans cr-lai:ies 
provinces, les petits Anglais son,
(tans une situation exceptionnelle­
ment avantageuse. //* peuvent ap­
prendre le français, comme tant de 
nos enfants acquiérent l’anglais, 
en sc jouant ou, plutôt, en jouant.

Par fanatisme les parents tes pri­
vent de ce privilège, les amoindris­
sent, les mutilent moralement, ré­
duisent leur bagage intellectuel, 
leur ferment l'accès rt l'une, des 
plu» riches littératures du mon t/e.
Ils les privent aussi d'une arme ex­
trêmement utile dans les affaires et 
dans les professions. Il en est une 
à laquelle on songe tout de suite: 
la carrière diplomatique. Elle vient 
de s'ouvrir au Canada. On n’y peut 
aller loin, on ne devrait pas même 
pouvoir y entrer, sans posséder à 
fond le français, sésame indispen­
sable. Mais il g a (Tantres carrières 
où le français est utile, si Ton veut 
s’y hisser jusqu'au sommet.

Nos confrères anglais en journa­
lisme sen rendent compte aujour­
d'hui. Chaque semaine, sinon plus 
souvent, la Presse Canadienne four­
nit à ses abonnés des lettres signées 
du nom de George» Hambleton.

Hambleton arritm à Montréal 
(TAngleterre il y a une vingtaine 
d’années. On l'engagea tout de sui­
te au Star parce qu’il savait le fran­
çais. Du Star (I passa â la Presse 
Canadienne qui lui confia In direc­
tion de son bureau d'Ottawa, l'un 
des plus importants du pays, parce 
qu’il savait le français

La Presse Canadienne, étendant 
ses activités, désira avoir en Europe 
se» propres correspondant». L’un

a fallu recommencer en partie. Le 
retard du /MlM) tient au dirigeable 
même, non pas A l'insuffisance de 
préparation A l'aérodrome cana­
dien... Et tandis que le /MOU sc 
fait attendre A In belle tour «le 
Soeur Anne, le Graf-Zeppelin rentre 
aujourd’hui môme èn Allemagne de 
sa rapide tournée en Amérique «lu 
Sud et en Amérique «lu Nord, tour­
née faite sans plus d'embarras que 
s’il avait évolué une heure au-des­
sus du lac de Constance.

Pan M. Crerar
Un correspondant de la Presse, 

dans un article sur les A-cûtés par­
lementaires, parle longuement du 
célibat de M. Crerar. “Il faudrait 
croire que la raison principale qui 
retiendrait M. Crerar dans un céli­
bat obstiné... Les honorables 
King. Crerar et Bennett se disent 
sans doute que l’on peut être excel­
lent leader politique et cependant 
reculer devant les responsabilités 
de la gestion d’un intérieur domes­
tique. ..” M. Crerar, s’il lil la Pres­
se, sera ébahi d’y voir qu’il est cé- 
übuiü>ro endurci. Car, «î après le 
Canadian Parliamentary Guide, M, 
Crerar est marié depuis 24 ans (en 
1006) et II n Imite une famille. La 
Presse n confondu M. Crerar, minis­
tre des chemins «le fer, avec M. Ro­
bert Gardiner, chef «les progressis­
tes Indépendants, dans le parlement 
dissous la semaine dernière. C’est 
celui-ci, le célibataire.

Ontario
Celle province compte H2 comtés, 

pour les fins de représentation fé­
dérale. Elle on eu» jadis jusqu'à 
92, «te 1887 à f008{ depuis, le r»-

—.......... - —................... 

M. J.-N. Francoeur nommé 
ministre des travaux publics

Le député de Lotbinière succède à M. Galipeault

QUEBEC, 5. (S.P.C.) — M. J.-N. Francoeur, député de Lot­
binière et ancien président de l’Assemblée législative, a été nom­
mé ce matin ministre des travaux publics et du travail, à la place 
de M. Antonin Galipeault, nommé à la Cour d’appel.

M. Francoeur a prêté son serment d’office immédiatement 
après la séance du cabinet, devant le lieutenant-gouvernenr.

M. Francoeur est né à Cap St-Ignace, comté de Montmagny 
le 13 décembre 1881. Il fit ses études à l’Ecole Normale de Qué­
bec et au Petit Séminaire de Québec et son droit à l’Université 
Laval de Québec.

Admis au barreau en 1904, et créé Conseil du roi en 1913, il 
pratiqua sa profession en société avec le major Thomas Vien, 
alors député de Lotbinière aux Communes. Candidat malheu­
reux dans Lotbinière aux élections provinciales de 1904, il fut élu 
dans ce même comté en 1908 et réélu depuis.

En 1919, il était choisi comme président de l’Assemblée lé­
gislative, poste qu’il occupa jusqu’à sa démission en 1928.

M. Morrow candidat à la 
présidence des Etats-Unis

TRENTON, New-Jersey, 5. (S.P.A.)—On vient de lancer un» 
campagne pour préparer la candidature de Dwight W. Morrow 
à la présidence des Etats-Unis. On sait que l’ancien ambassa­
deur au Mexique est actuellement à briguer les suffrages répu­
blicains dans le New-Jersey pour entrer au Sénat américain.

Lors d’un grand ralliement politique hier soir, ralliement 
auquel assistait M. Morrow, Edward C. Stikes, ancien gouver­
neur du New Jersey, et le Dr John Grier Hibben, président do 
l’Université de Princeton, ont mentionné son nom comme celui 
d’un candidat possible à la présidence. “M. Morrow, a déclaré 
l’ex-gouverneur Stokes, n’est pas seulement digne de siéger an 
Sénat américain, mais il est de l’étoffe dont on fait les président». 
Je sais que je m’engage sur un terrain dangereux. A Atlantic 
City, l’autre jour, il a déclaré qu’il n’avait pas l’intention A’êtiro 
candidat Je ne crois pas qu’il soit juge en la matière. Aucun 
homme n’est assez grand en ce pays pour refluer de répondra 
lorsqu’on l’appelle à la présidence."

maniement de l’assiette de la repré­
sentation a fait tomber ce nombre à 
82. Do ces 82 comtés, les conser­
vateurs en ont pris 53 en 1920, con­
tre 23 aux libéraux, 4 aux progres­
sistes et 2 aux progressistes-libé­
raux. A l’heure présente, le parti 
de M. Bennett parie de monter à 70 
sa députation ontarienne. Il re 
fonde, pour témoigner d’un pareil 
optimisme, sur ceci qu’aux derniè­
res élections provinciales, le 30 oc­
tobre 1929, M. Ferguson a fait élire 
91 députés sur un total de 112, et 
les libéraux, 14 seulement. Le Ci­
tizen vient d’écrire, en recourant 
aux dernières statistiqi/es officiel­
les, que si les conservateurs onta­
riens ont eu l’an dernier 82 pour 
cent des comtés, ils n’ont toutefois 
recueilli que 55 pour cent des voix 
et qu’en réalité le nombre total «les 
bulletins qu’ils ont eus alors a été 
de moins de 682,000, contre 641,000 
trois ans auparavant. Il y a donc 
eu baisse «ie près de 60,000 voix 
dans le nombre donné l’automne 
dernier A M. Ferguson. Par con­
tre, le total des voix libérales a 
passé de 190,000 aux élections pro­
vinciales «!e 1926 A plus de 329,000 
en octobre 1929, ee qui ne serait 
pas tout A fait rassurant pour les 
amis de M. Bennett. “Les libéraux 
ont confiance qu’ils gagneront de 
nouveaux comtés dans l’Ontario”, 
conclut le Citizen. Il est sans «toute 
aussi optimiste pour le ministère 
que le Mail l’est pour la gauche. U 
n’y a pns A sc In dissimuler, la 
partie sera dure pour les libéraux 
dans l’Ontario. Si véritablement les 
pronostics du Citizen allaient être 
Justes, M. Bennelt ferait face A une 
défaite certaine. Que les libéraux I 
gardent seulement leurs 23 députés 
ontariens aux Communes, le 28 Jnil 
let, et ils auront déjA la partie ga­
gnée. Ils n’en eurent que 12 en 
1925 et l’on sait dans quel extrême 
embarras cela les mit aux Commu­
nes et comment, si ce n’eût été de 
l’erreur de tactique «le M. Meighen 
et de ses amis quand Ils se Jetèrent 
sur le pouvoir lors de la crise par­
lementaire de 1926, c’en était fait 
pour tout de bon «lu régime libéral 
A Ottawa, au moins pour quelques 
années.

î\» une rebellion
IjP Manitoba va célébrer en juillet 

le 60e anniversaire «le son entrée 
dans la Confédération. Les écoliers 
manltobains ont reçu dernièrement 
une plaquette écrite en anglais par

un ancien inspecteur décotes pu­
bliques, M. &-E. Lang; qui rétablit 
lu vérité historique, an sujet de cm 
que longtemps l’on a appelé la re­
bellion de la Rivière-Rouge, dans 
les manuels scolaires et les ouvra­
ges d’histoire écrits en langue an­
glaise. “Quiconque prend la peine 
de se familiariser avec les faits 
réels, tels qu’énoncés dans les do­
cuments officiels publics de l’épo­
que peut se convaincre qu’il n’y a 
pas eu de rebellion en 1869 o» 
1870’% écrit entre autres choses M, 
Lang- il ajoute: “Ce terme (rebel­
lion) appliqué aux événements en 
question est inexact, propre A in- 
«luire en erreur et injuste. Sir John 
MacDonald, premier ministre da 
Canada A ce moment, savait trèa 
bien que la population de la Riviè­
re-Rouge n’était pas en armes con­
tre l'autorité de la Reine, mais seu­
lement en opposition A l’entrée des 
Canadiens. Kiel n’était pas davan­
tage un rebelle contre la compagnie 
de la baie d’Hudson. Au contraire, 
quand il forma son gouvernement 
provisoire en février, ce ne fut pas 
seulement avec le consentement, 
mais A la sollicitation pressante du 
gouvernement. Quant à avoir été 
un rebelle contre le Canada, per­
sonne ne voudrait essayer A le sou­
tenir. Le Canada, jusqu’en Juillet 
1870 n’avait pas plus d'autorité sur 
la Terre de Rupert qu’il n’en a au­
jourd’hui si Terre-Neuve, la Nou- 
v«!lle-Gallcs uu Sud ou le royaume 
d«* Fife”, conclut M. Lang. La Li­
berté de Winnipeg, sous lu plume 
de son directeur, M. Donatien Fre­
mont, félicite et remercie M. Lang, 
ainsi que le ministre et le sous-rai- 
nistre de l’enseignement, au Mant- 
tiiba, d'avoir rétabli de cette façon 
lu vérité historique et surtou; de 
l’avoir fait connaître aux enfanta 
manltobains. L’erreur, il est vrai, 
a la vie dure; et U faudra souvent 
citer M. Lang avant de réussir à 
faire disparaître la légende do la 
rebellion de la Rivière-Rouge en 
1870. N’Importe: M. Lang a fait 
oeuvre utile et méritoire et Ta vérité 
prévaudra à la longue.

O. P.

L'aide aux minorité»
L encombrement de» mdltèrmt 

nous contraint, A la dernière heu­
re, de remetire A demain notre 
chronique de /’Aide aux minorités.

Nous nom en excusons auprès de 
nos lecteurs,

M. Bourassa à Mont-Laurier dimanche
procham

Wmunetie prochain, h 0 ft Ttk IMHFV10»
hire, 4 Mont-Laurier, dans 1» cour 0u eoHic% M, Bonvf 
Douraasa, député tortant d» Labéilo, rendra compte de son 
mandat aux électeur* dm mmà du comté «I lira connaîtra
lia répons» «n
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u Conservatoire 
Lassalle

distributTon des prix a
EU LIEU HIER SOIR, SOUS LA 
PRESIDENCE DE M. CARTE- 
RON — USTE DES PRIX ET DI­
PLOMES _____
La distribution des prix au con- 
vatoire Lassalle a eu lieu hier 

ir, sous la présidence de M. 
ouard Carteron, consul gc^éral

! ciens élèves du conservatoire. LETIRES AU DEVOIR
Nous n, pub.,.,», qu, d„ ,«.r«"Vr;SI're.nné™MlïeS,a",„,eKit.1..Ar

nt
de ce

j tés, médaille d'argent 
l’Union Nationale 
O. Leriche, médaille _ 
te par M. le juge (ionzalve Desaul 

Iniers; Mlle Marguerite Tremblay,] 
{médaille d’argent offerte par M. i 
i Paul Seurot, président de l'Union J 
Nationale Française; Mlle Margue- j 
rite Martimbeault, médaille d’ar- ! 
gent offerte par M. Léon Mercier j 
Gouin ; Mme Georges Maillet, mé- ! 

e France. Parmi les. principaux ; daille d’argent offerte par M. Char- 
vités il y avait M Edouard Mont-! lemagne Rodicr; Mlle r.va Proulx, 
tit et M. Victor Doré. | médaille d'argent offerte par M. Ar-
Dans son rapport, le directeur

offerte par comparées d’une mettre
Française' Mme ! *vec adresse authentique. Nous 
e d'àrgènt offer- prenons pas la responsabilité de 
?nn a^! n^nl. ! Qui parait sous cette rubnque.

énéral des études du conservator 
e, M. Georges Landreau, a rappelé 
annexion du conservatoire à l'L- 
iversité de Montreal. II a aussi 
appelé que la Commission des 

oies catholiques a gracieusement 
is à la disposition de l’institution, 
ont le local devenait exigu, deux 
lies de l’école Montcalm. En tet- 

linant ü a annoncé Timjiguration, 
ar Mme Lassalle, d’une elasse de 
pilles à Outremont, l’automne 

rochain.Le secrétaire du conservatoire, 
Constant Gendreau, a aussi pre- 

enté son rapport. D’après ce rap- 
ort, le conservatoire a compté, au 
ours de l’année d’études qui vient 
e se terminer, 224 élèves ins- 
rits. Les professeurs ont donné 
78 cours. 157 élèves se sont pré­
entés «ux examens et aux con­
curs de février. Aux examens de 
in d’année, 77 élèves adultes et /2 
upilles ont réussi.

PRIX ET DIPLOMES
Cours des adultes: — Cours uni- 

ersitaire. Quatrième année, sec- 
ion A: M. Philéas Desjardins, di- 
lôme universitaire avec la plus 
raneïe distinction et médaille 
and module, offerte par S. E. le 

ouverneur général; Mme Yvonne 
). Audet, diplôme, universitaire 
vec grande distinction et médaille 
rond module offerte par S. E. le 
ieutenant gouverneur; Mlle Ga- 
rielle Champagne, diplôme univer- 
itaire avec grande distinction et 
né daille d'argent grand module, of- 
erte par M. Edouard Carteron, 
onsul général de France; Mlle Ju- 
iette Morin, diplôme universitaire 
vec grande distinction et médail- 
e de vermeil, offerte par M. J.-E. 
errault, ministre de la voirie; 
llle Marie Vadeboncoevr diplôme 

universitaire et médaille grand mo­
dule, offerte jxar M. le curé Louis 
Bouhicr, P. S. S.; Mlle Flore Du­
bois. diplôme universitaire avec 
succès. . „

Quatrième, année, section B: —1 
Les élèves de cette classe, ayant 
déjà fait une quatrième année, n’ont 
pu concourir que pour l'obtention 
du diplôme universitaire.

Ont obtenu leur diplôme: avec la 
plus grande distinction: Mlle Su­
zanne Paquette et M. Héliodore Pa­
rent; avec grande distinction : Mlles 
DolorèS Deserres, Berthe Lugacé, 
Estelle Mauffette, Juliette Tessier; 
avec distinction:' M. Rohmd Ju­
neau; avec succès: M. Jean-Marie 
Belcourt.

Troisième année, cours normal.
- Ont obtenu le diplôme académi 

que: avec la plus grande distinc 
ition: Mlle Gabrielle Dupuis; avec 
grande distinction: Mlle Rita Fa 
jette; avec distinction: Mlle For­
tunate Brien. Mme A. Gendron, 
Mlle Marguerite Simard.

Troisième année, section Ecole 
normale de Saint-Hyacinthe. — 
Ont obtenu le diplôme académi­
que: avec grande distinction: Mlles 
Annette Bonin, Germaine Bernier; 
avec distinction: Mlles Françoise 
Nadeau, Berthe-Alic-e Côté. Lucile 
Guertin; avec succès; Mlle Dolorès 
Dubreuil.

Deuxième année: Mlle Yvette Lo- 
ranger. médaille d’or offerte par M. 
Fernand Rinfret, secrétaire d’Etat; 
Mlle Berthe Maysenhoeldcr, médail­
le d’or offerte par M. Rodolphe Bé- 
dard, directeur général de la So­
ciété des Artisans; M. André Audet, 
médaille d’or offerte 
Racine; Mlle Gilberte 
daille d’or offerte par 
Fortier; Mlle Josette Hoopet, mé­
daillé d’or offerte par M. Raymond 
F-mard; Mlle Charlotte Lessard, mé*

thur Vallée; Mlle Mariette Garcher, 
médaille d’argent offerte par M. 
Constant Gendreau; M. Raoul Nor­
mandeau, médaille d’argent offerte 
par l’As, des anciens élèves du con­
servatoire; Mlle Lucie Legault, mé­
daille d’argent offerte par la mai­
son Narcisse Beaudry; Mlle Léa 
Proulx, médaille d’argent offerte 
par la maison C. Lamond et fils; 
Mlle Jeanne Desrosiers, médaille 
d’argent offerte par un ami du con­
servatoire.

Mentions honorables: Mlles Ma­
deleine Cardin, Madeleine Leclair, 
Rolande Bourgeois; MM. Maurice 
Brunei le. Laurent Charron; Mlles 
Alice Papineau et Marcelle Four­
nier.

Mention spéciale à deux élèves 
qui, malgré un bon concours de fin 
d’artnée, n’ont pu être classées, 
pour ne pas avoir passé les exa­
mens de février: Mlles Mercédès 
Lachapelle et Aline Guay.

Concours écrit de phonétique. Ce 
concours est obligatoire pour tous 
les élèves de première année. H est 
aussi obligatoire pour tous les an­
ciens qui, candidats au diplôme 
universitaire, n’ont pas passé cet 
examen de phonétique pendant 
leur séjour au conservatoire. Seuls 
les élèves de première année sont 
classés et ont droit aux récompen­
ses. Toutefois, celte année, un an­
cien ayant conservé la presque to­
talité des points aux concours de 
février et de mai et se classant pre­
mier au concours général de phoné­
tique, un prix spécial offert par ,M. 
Edouard Carteron, consul général 
de France, est décerné à M. Phi- 
lèas Desjardine. Le classement de 
phonétique pour la première an­
née se lit comme suit: Mlle Jeanne 
Fitters, médaille d’argent grand 
modèle, offerte par M. Cyrille pe­
lage, surintendant de l’Instruction 
publique; Mlle Madeleine Leclair, 
médaille de vermeil offerte par M. 
J. E. Perrault, ministre de la voi­
rie; Mlle Marcelle Fournier, médail­
le de bronze grand modèle, offer­
te par l’Alliance Française; Mlle 
Léa Protdv. médaille de bronze 
"rond modèle, offerte par la Ban­
que d’Epargne; Mme G. E. Maillet, 
médaille d’or offerte par la maison 
Dupuis Frères; Mlle Jeanne Leclair, 
médaille d’or offerte par le Dr C. 
A. Daigle; M. Raoul Normandeau, 
prix offert par M. Edouard Carte­
ron, consul général de France; Mlle 
Rolande Bourgeois, prix offert par 
M. Edouard Carteron, consul géné­
ral de France; Mlle Jeanne Desro­
siers. prix offert par M. Edouard 
Carteron, consul général de Fran- 
ce.

Mentions honorables: Mlles Evn 
Proulx, Alice Papineau; MM. Yves 
Durand et Maurice Brunelle.

Le prix du
Prince de Galles

JEAN-CHARLES BONENFANT, DU 
SEMINAIRE DE QUEBEC EST 
LE LAUREAT,
Québec. 5. (B. N. C.) — Mgr

François Pelletier, ancien recteur 
de l’Université Laval, qui prési­
dait. hier soir, une séance de l’Aca­
demie St-Denys. au Séminaire de 
Québec, a proclamé les noms des 
vainqueurs du prix du Prince de 
Galles, en rhétorique, et ceux du 
concours du comité permanent de

— Nécrologie —

Aniire ,, ! :j Pense igné meat secondaire, pour les 
de lettres.Deserres, me- j j.-n rhétorique, le prix du Prince 

vr_lîlc. 0La | de Galles, accordé ô l’élève qui 
] s’est classé premier dans un con- 
I cours de tous les collèges affiliés 
j à l’Université Laval, a été renipor- 
I té p u- M. Jean-Charles Bonenfant.
! du Séminaire de Québec, fils de M. 
[le Dr Bonenfant. de St-Jean, I. O.

M. Arthur Vallée, élève de rhé­
torique. au Séminaire de Québec 

| également, et fils de M. le Dr Ar- 
! thur Vallée, sec.rôti»ire de la fa- 
| culte de médecine, s’est classé au 
j premier rang dans les épreuves 
J réglementaires du concours du co- 
1 mité permanent.

Un autre premier prix a été ga- 
1 gné par un élève de seconde du Sé­

minaire de Québec, M. Jean-Louis 
| Delisle,

BŒNJONrn i — Au* ont,'*, comte i 
Boulanges, le 3. i 72 ans. François Bien- ;
Jonettl. ma de François Blenjonettl n He- | 
ten Waters, décédés

BLKAU — A Montreal, le 2, A AS an». 1 
Mexandre Bleau. mouleur, epoux de Dame 

ma Olngraa
BROUIPUtT — A VAaaompuon. le 2. a ; 
an». Baslltme Cinq-Coeur, épouse de {eu 
la Brouillet

BESSETTE — A Richelieu, le 1er. h 7B [
Ludger Bessette sécrétai re-trésor 1er. ' 

poux d'Adeianle Dubuc.
BOURA8SA — A l'hftplUl 8t-Jean de '

'eu. le 2, à 76 ans, Joaeph-T. Bouraasa 
CHEVALIER — A Montreal, le 3. A ST . 

na. Rosa Racicot, epouae d Arthur Che- ;
▼aller entrepreneur-électricien 

COUTURE — A Montreal, le 3. A AS an», 
rguertte Oerry, épou»»» de {eu Jean Cou- {

DUHAMEL — A Montréal, le 2. A 67 an», i 
Edgar Duhamel, employé civil, epoux j

je feu Rca» Brault. L . . Ksi
FA fard — a Montreal, le 3. fc «o an», trouve non coupable de Pm-cusntion 

4 rhoepto» Bte-Brtgide. lïuguee Faf.jti, m» ; ,p. parjure portée contre lui par la 
Vabeyf ?d I Couronne. U jury n’a délibéré que

nwooN — a Borei. te T a 46 an». J - 45 minute*,, avant de donner un ver- 
Frtgon. époux de Laetitia Beau- | diet.

b OACWON - A St-Btienne de Beauhar-1 l‘accusation avait été portée au 
Mis. 4 72 an». Elodle Duquette, épouse de | cours d UH p cntUT procès subi par

Un lettre de
M. le sénateur Legris

Louiseville, 29 mai 1930 
Monsieur te Hédacleur,

Dans un de vos bloc-notes pu­
bliés dans le Devoir, samedi, le 24 
courant, vous relatez la déclaration 
faite en Chambre par l'hon. Mac­
kenzie King, premier ministre, au 
sujet du livre que lui a dédié son 
ami Deckles Willson, mais vous 
omettez de citer la dernière phrase 
de M. King qui, loin de protester 
contre le travail injurieux et mé­
chant de ce Willson qui cherche à 
anioimirir et ternir la mémoire de 
Laurier, semble l’approuver jusqu’à 
un certain point en disant qu'il ai­
merait mieux que ce livre aurait été 
dédié à un autre qu’à lui: et c'est 
tout!!...

Les 00 députés libéraux de la pro- 
vigee de Québec semblent avoir été 
sidtsutits de cette réponse, comme 
ifs semblent aussi être satisfaits de 
ce que l’hon. Premier Ministre don­
ne très souvent les avantages et 
les faveurs les plus appréciables à 
ceux qui ont le plus cyniquement 
trahi Lauripr et montré de l'antipa­
thie pour ce qui est canadien-fran- 
çais et catholique. Je n'en veux ci­
ter qu’un seul cas. C'est celui de N.
VV. Howell, qui depuis trois ans a 
touché des honoraires fabuleux, 
pour ne pas dire scandaleux, pour 
au delà de $200,0001!! belle récom­
pense, n'est-ce pas? de sa trahison 
à Laurier ...et il n’est pas le seul.

Le bloc solide semble sumsi satis­
fait de la manière dont le patrona­
ge est exercé à Ottawa, tel que dé­
crit dans une lettre publiée récem­
ment dans la Presse et signée par 
M. Oscar boulanger, député. ..

J’ai gardé de sir Wilfrid iMuncr 
une admiration trop profonde et 
une opinion trop haute de ses ta­
lents, de son honorabilité et des 
grandes qualités qu’il possédait 
pour ne pas déplorer toute action 
ou tentative de le rabaisser dans 
l’opinion publique et txzrtientière­
ment du peuple du Canada. Pour­
tant les candidats libéraux sur les 
hustings aiment encore assez sou­
vent à rappeler la mémoire de Lau­
rier pour se donner de la conte-
nance. . . .becevez les remerciements de
„otre lout

Le transvasement 
du lait

Montréal, 1er juin 1930
M. le Directeur,

H existe un reglement défendant 
de transvider du lait; est-il bien ob­
servé? J’en doute.

Chaque laitier ne prend que sa 
marque de bouteilles ou s il en 
prend une autre, il faut qu il ' en~ 
voie au bureau d’échange ou on fui 
chargera deux sous pour l échan­
ger. Demandons aux compagnies ce 
qu’elles donnent dans une année 
pour l’échange et nous serons sur­
pris de l’énormité de la somme.

Il y aurait un remède. Pourquoi 
ne pas prendre n'importe quelle 
ma^'-ne? Cela améliorerait le ser­
vice et ferait observer beaucoup 
mieux le règlement tout en satisfai­
sant et le client et le laitier.

Faisons une comparaison: quel­
qu’un qui a besoin de lait va au ma­
gasin pour en avoir. S’il ne prend 
pas du même laitier il lui faudra i 
payer sa bouteille vide ou bien i 
peut-être, transvidera-t-on. On peut ‘ 
s’imaginer ce que nous, les laitiers, 
nous perdons de bouteilles vides; 
pourquoi les ménagères ne don­
nent-elles pas leurs bouteilles tous 
les jours? Cela diminuerait le coût 
de vente du lait et ce serait au bé­
néfice du client.

Elles ne sont pas rares, les armoi­
res où il y a de dix à vingt bouteil­
les de lait vides. Mais beaucoup de 
petits laitiers les refusent parce 
qu’il leur faut payer l’échange.

J'assure que la personne qui se 
lèverait au conseil de ville notir 
faire amender ce règlement satis­
ferait tous tes consommateurs, si­
non tous les laitiers.

Je remercie le Devoir de sa bon­
ne hospitalité.

Un fidèle lecteur et un pttll 
laitier,

L. RENAUD ‘

l ait cru, lait pasteurisé
Montréal, 1er 1930 

M. le directeur du Devoir.
En lisant votre journal, je vois 

que la question du lait a pour vous 
une grande importance.

beaucoup de consommateurs écri­
vent, mais peu de distributeurs le 
font; aujourd’hui, c'en est un qui. 
s'il n’est pas un grand laitier, a tout 
de même un peu d’expérience com­
me distributeur et comme produc­
teur.

Je dois dire qu’en ce qui concer­
ne le règlement du lait, j'approuve 
le Dr boucher sur tous les points.

Quand le règlement du lait est en- 
tré..en vigueur, je vendais du lait 
crû; j’ai maugréé, mais depuis je 
suis plus que .satisfait de vendre du 
lait pasteurisé et j’affirme que mes 
clients le sont aussi.

A propos du lait spécial, je dois 
dire que le lait pasteurisé lui est su­
périeur pour plusieurs raisons, n’en 
déplaise à quelques médecins qui, 
quand on vendait du lait cru, obli­
geaient nos clients à prendre, du lait 
pasteurisé et qui maintenant recom­
mandent le lait spécial.

Comment se fait-il que tous les 
médecins ne sont pas du même 
avis? L’un recommande le lait spé­
cial, l'autre, le lait pasteurisé. L'en­
seignement hygiénique est-il diffé­
rent?

La plupart des personnes qui re­
commandent le lait non pasteurisé 
n’ont vu dqg vaches que sur des 
panneaux-réclames; qu’elles soient 
présentes dans une ferme à l’heure 
de la “traite” et si elles trouvent 
que le lait peut être exempt de mi­
crobes, c’est qu elles ont un parti 
pris ou qu’elles sont aveugles.-

On recommandait dans le temps 
de ta fièvre typhoïde de faire bouil­
lir l'eau en cas qu’il y aurait des 
microbes; si l’ébullition chasse tant 
les microbes, pourquoi ne pas le 
faire pour le lait? C’est vrai que le 
goût est un peu changé, mais ce 
n’est que l’habitude à prendre.

Je trouve aussi que Von accuse un 
peu trop le lait d’être propagateur 
de maladies. On ne boit pas que 
du lait; et si un enfant n'est pas 
fort, on dira quelquefois: S’il avait 
eu du bon loti comme en campa­
gne! Or, là-bas, il ya des bébés 
qui meurent aussi. Prenons des pa­
rents faibles et rachitiques: com­
ment trouiez-vous qu’ils aient des 
enfants forts et vigoureux? On ac­
cuse le lait sans penser que dans 
bien des cas cela ne dépend que de 
l’hérédité.

U y a de jeunes bébés chez mes 
clients et ils sont bien portants; 
ceux qui n’ont foi qu’au lait spècial 
seraient peut-être bien surpris de 
les voir.

Il y a une mitre chose aussi: 
comment se fait-il que des compa­
gnies vendent le lait spécial 18 et 
même 25 sou* et que d’autres le 
détaillent 12 ou 13 sous? Y a-t-il 
abus d'un côté ou négligence de 
Vautre?—** L. FES’AUD

Panneaux-réclames
Montréal, 3 juin 1930. 

Monsieur le Rédacteur,
Le Devoir

Montréal.
Cher Monsieur.

Permettez que j’attire votre atten­
tion sur un immense panneau-récla­
me dont l’installation est pratique­
ment terminée, à côté de l’immeu­
ble de la Galerie des Beaux-Arts, 
rue Saint-Urbain.

Se croyez-vous pas qu’il est into­
lérable qu'il soit possible de gâter 
ainsi le coup d’oeil que présente 
cet édifice?

La ville exige-t-elle un permis 
pour de telles constructions? Exer- 
ge-t-elle un contrôle quelconque sur 
les panneaux-réclames?

Croyez-moi, cher Monsieur,
Votre tout déitqué,

LECTEUR

Une nouvelle coopérative

Québec, 5. (D. N, C.) —- M. Per­
ron viept d’autoriser l’organisation 
d’une nouvelle société coopérative 
qui sera connue sous le nom de So­
ciété coopérative agricole de Saint- 
Sylvère. Cette société est composée 
de 29 mopibres fondateurs ayant 
souscrit »oü. chacun, conformé­
ment à la Législation adoptée lors 
de la dernière session.

Le capital total est de $1,400 et 
sera probablement augmenté dans 
un avenir rapproché. La société 
s’occupera spécialement de la pro­
duction de la pomme de terre.

On, projette également l’établis­
sement de deux entrepôts pour la 
classification et Texpedition des 
pommes de terre dans Nicolet, le 
premier à St Wenceslas et Je se­
cond à St-Célestin. La société qui 
vient d’être organisée à St-Sylvère 
utilisera l’un de ce» entrepôts.

*

Eau de Vichy pure. aromaUsée, au cttronl C’est un purgatil effervescent 
dont le goût est absolument semblable 4 celui de U limonade — un verre 
4 vin — plein chaque matin vous m alntlendra en bonne santé. Réels- 
mer-la chez votre pharmacien.

AGENT GENERAL POUR LE CANADA
J. ALFRED OUIMET, 84, EST, RUE ST-PAUL. MONTREAL

LA
PIPE

_ . EST CELLE QUI FUME LE
CaVlté No t, ,1». 2. 50e

Cavité de Luxe faite à Londres
Avec étui et bouquin en ambre, monté «B

or, $7.50
Avec sac en chamol- 

sette et bouquin en
« ralcanite, $3.50
Cavité—Pas de tube „ ~ . •»» . ,E.-N. CUSSON, 7062, St-Denis, Montreal

LES PETITES AFFICHES

APPARTEMENT A SOUS-LOUER
Appartement meublé pour Juillet et 

août, eau chaude, belle localité, référen­
ces exigées. Tél. ELmwood 2929.

11 y va de notre intérêt mutuel

V vous soyez commissaire d’école, notable dans votre pa­
roisse ou ami de l’éducation vous savez bien que pour la date 
des distributions de prix il vous faudra des livres. Pourquoi 
ne pas les acheter tout de suite? Au “Devoir” il est reconnu que 
l’on trouve à la fois choix, qualité et prix doux — mais pas long­
temps! L’union, qui est rare, de ces trois qualités fait que nos 
livres de récompense partent vite. Pas d’encombrement au 
comptoir et service parfait. Venez donc vite, puisque votre con­
viction est faite. Il serait regrettable, dans notre mutuel inté­
rêt, le vôtre et le nôtre, que vous vinssiez trop tard.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

Louis Auger n'est pas
coupable de parjure

Ottawa, 5. il). N. C.) — Loui*
Auger, ancien député de Pres>cott à 
la Chambre de* Communes, a été

f*u F.erri» Gagnon
HAENBKL - A ThAplUl du Sacré-Co*vir, 

C»rt!*rvHl*. 1* 2. Alvinê Roy, épou»* de 
feu Cari rtacox-l

LAUZON — A Montréal. I« 3. A 99 an», 
Charlea Faucon, époux d'Ellaabeth Ger­
main. ___

LECOMÎTS — A Montréal, ta 3, 4 7» an», |, 
Oaorglana Bélalr, époua* d» Joaaph La- 
compte

LEVKHQTTE — A Montréal, la 2. é 3* 
an». Théréo* Lanthlar, épou*e de Roméo : 
Lévesque. . „ i

iOISELLK — A Montréal, la 3. 4 73 an». ! 
Joeeph LoUell*. époux d» Loulaa Charette. ' 

MARTIN — A Montréal, la 3. 4 il an», i 
Ataandr- Martin, époux da feu Emilia i 
Dawourt.

FATNAUT7E — A Btloall. le 2. 4 N ana. I 
Joseph ratnaude. époux de Laure Pelletier !

OUIMET — A Montréal, ta 4. 4 77 an», j 
Faecal Ouimet, époux de Céllna Ouimet l 

FICHE — A Laval-dea-Rapldea. 4 79 ana. > 
Georgian» CotUler. épouae d'Adélard PI- | 
ché.

FRJCVOLT — A Montréal, le 3 4 41 ana. j 
Henri Prévoit, contremaître de la Canada ; 
Car, époux d’Henriette Fréchette 

PRUNEAU — A Montréal, le 29, i 27 
an». Mme Albert Pruneau, née Germaine 
Meunier, st-JérOtne.

BAVARD — A Montréal, le 3. boula Ba­
vard. épou* de feu Marie Duguev- 

VADNAIS — A St-Cuthbert. le 3. Mme |
Oacar Vadnai*. née teuréa Brulé j

ViiKor et ;iu cmirx duquel il aviiil 
fail iwrinont dan* Ip xrn* contrai­
re à des disposition* déjà faites 
contre lui par deux officier* de po­
lice île la ('.hnnibre des Communes.

/

Docteurs. Consultez ! ! !
ETABLISSEMENTS OATFFE,

O ALLOT * PILON
M. Blvd de Vaugtrard — Parta XVéme

Rayons X, Diathermies 
Electrothérapie

GALLOIS * CIE
M, Chemin Villon, Lyon (RhAnei 

Ultra-vleleta. infra-rougea
lampes aarlatiquee pour sallea 

d'opérations et dentistes 
Electrodes de quartz.

prix et condition» le* plu* avantage»)» 
Dévia catalogue» aur demande 

Service d’un Ingénieur électrlclen-
radlologlate

Agence générale pour le Canada:
Paul CARDINAUX D.S.

-PRECISION FRANÇAISE"
*4*9. St-Denl» • HA. 2397

MONTREAL

SPHINCTERINE
Traitez votre enfant h la

SPHINCTERINE
«près 2 feîtî» à «pduIÎ

1er son lit, C> remède est le to­
nique Idéal des muscle» sphincters.

Votre Nécessaire
L’ATTRAIT des près ensoleillé» et de Pair eni­

vrant de» lac» et des montagnes témoigne de 
l’éclosion de la saison estivale. Allons-y, mais 

soyons vêtus du complet que requiert chaque cir­
constance. Parmi les accessoires vestimentaires ici 
décrits l’on trouvera sûrement ce qu’il nous faut.

Vacances i

Complets sport à 4
Pour les vacances à la ville ou à la campagne l’uti­
lité du complet sport à 4 morceaux est indiscutable. 
Nous en avons de toutuubs grandeurs. Prix à . .

Complets

morceaux
$35 & $45

La flanelle sera plus populaire que jamais cet été. 
Nos complets sont confectionnés de flanelle anglaise 
de la plus fine qualité el sont de la plus haute 
valeur

flanelle grise

*30 * $40

Habits de ville à 1 et 2 pantalons

*35 4 *45
Dans ces deux séries d'habits il y en a pour tous. 
Que vous préfériez les tissus pâles ou foncés, vous 
trouverez ce qu’il vous faut dans notre vaste assor­
timent. Venez choisir dans ces deux série» à « •

Suggestions

P

1

dfaccessoires
Gilets de flanelle . . . 
Pantalon* de flanelle 
Gilets de laine, depuis 

Ras Golf, depuis , . • 

Chaussette*, depuis. , 

Souliers sport, depuis

#1A.OO

JH8.ÎH)

8.YOO

82.50

81.00

88.3C

Complets de Golf, 
depuis................ 835.00

Culotte* de Golf, 
depuis...................... 87.50

Complets (Tété en 
Mohair ....... 820.00

Cravates foulard, 
anglaisa, depuis. . 81..10

Chemises sport, depuis 82..10
Robes de bain, depuis 812.30
Sous-vMcmenls d'été, 

depuis . ................ 8.1f
Chapeaux de paille, 

depuis....................  82.00
Casquettes légères, 

depuis 82.30

m

La Société Cooperative
OR FRAIS FUNERAIRES 

■ctraptMi.'jp* da Foinpaa Funébr-a «4 
Aa-umilcw Funérair*»

JHArbpur 5555
342. MUR SAlNTA-LA'RERINr E1T

M RODOLPHE I.EM1RUX. T>n-xi- 
drft de* Commun»*, itutntlté sé­
nateur. »

miLIKB
CONTRE UNCONTlNf NCE D URINE.

L* ran.éd* •ffteae* at tnoffanalf 
Raeommanéé parla gr*(a*<t«n méHlcal*. — 
KmpW* a.aa aucréa 1**» rfaa cantalna. «la 
pan.lr.nn.». al ri’hnafi.ra*.

En Mnfa dans tout»» iss pharmacies 
STHINX LABORATORIES HKC D • OvAHm

Dl.tfthul.urai
PARLEY-M VERS, LIMITED 

•14, rua rwannoflll*. MONTREAL

^cMaxS^eaiWais^
385 rue St.Jacques O,
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Saint Korbert, «rSqns a* contaoni»
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Conclu* SumMJ, ! h. M.
Lever Se le lune, Z h. 46.
C«racier Se U bue, 2 h. OS.

Premier quartier le S, & 5. h 2 m. du aoir 
Pleine lune, la 11, à 1 h. 1S m. du matin. 
Dernier quart, la 1*. è 4 h. t m. du matin. LE DEVOIR ORAGES TST

MAxacm* ex Moonnnc
Aujourd'hui mqjlnwim ST.
Mïme date l’an dernier SS.
Minimum aujourd'hui «3.
Même dote l’an dernier 54.

BAROMETRE
M heure» *.m. 23.85. u heure» un. 28.9L 

Midi: 28.91.
Nouvelle lune, le 26, i 8 h. U m. du matin.

Le DEVOIR est membre de la Canadian Pres?, de TA. B. C. et delà C. D. N. A.
Chiffrée fournis mur ta maison L.-X. da 

Mealé. >00A. rue Salnt-Ztoals. Montréal.

Tous les nationalistes 
indiens chôment

Gandhi termine son premier mob d’internement — 
Protestations — Des désordres — Trente filatures 
de coton ferment leurs portes — La situation est 
grave
BOMBAY, Inde, 5. (S.P.A.) — Les nationalistes indiens chô­

ment aujourd'hui pour protester contre l’arrestation de Mahatma 
Gandhi qui termine aujourd’hui son premier mois d’internement 
à la prison de Yeroda, près de Poona. Les défilés ont occasion­
né quelques désordres, mais il ne s’est rien produit de grave.

Trente filatures de coton ont fermé leurs portes et 65,000 
tisserands se sont mis en grève. Certains groupes de manifes­
tants se sont rendus dans d’autres filatures et ont voulu forcer 
les ouvriers à prendre part à la grève. Les policiers qui voulaient 
rétablir l’ordre étaient accueillis par la foule avec une grêle de 
pierres. A un endroit, la police a dû disperser une foule de 
3,000 tisserands. La plupart des boutiques étaient fermées dans 
la partie nord de la ville.

On veut organiser un grand défilé et un ralliement monstre 
pour ce soir.

\ SITUATION GRAVE
LONDRES, 5. (S.P.A.) — Les dépêches de l’Inde aujour­

d’hui insistent sur la gravité de la situation créée par les nationa­
listes qui ont entrepris une “campagne de désobéissance civile” 
pour obtenir l’indépendance de leur pays.

Le correspondant de Bombay, au “Daily Herald”, trouve que 
les perspectives de la conférence entre Anglais et Indiens qui doit 
se réunir à Londres au mois d’octobre n’auront rien d’encoura­
geant tant que là situation actuelle ne se sera pas modifiée. Lord 
Irwin aurait conféré en ces derniers jours avec plusieurs chefs po­
litiques modérés en vue de préparer le terrain pour la conféren­
ce. L’un d’eux, que le correspondant décrit comme “un homme 
dont la prudence et l’honnêteté sont connues en Europe comme 
aux Indes”, aurait franchement déclaré au vice-roi qu’il est inu­
tile de parler de conférence dans les circonstances actuelles. Cet 
informateur qu’on ne nomme pas aurait de plus déclaré au cor­
respondant que non seulement les membres du Congrès nationa­
liste, mais même les libéraux, refuseraient de se faire repré­
senter à la conférence à moins que le gouvernement donne l’assu­
rance que la conférence ne se contentera pas de discuter, mais 
élaborera un projet de gouvernement autonome.

L'attitude des musulmans dans le conflit est loin d’être une. 
Les sentiments à l’endroit du gouvernement vont de la sympa­
thie ardente à la haine. La grande majorité des musulmans ce­
pendant se tient entre ces deux extrêmes; elle suit les événe­
ments avec attention sans prendre encore de décision.

Le boycottage des marchandises britanniques a été compris 
des masses et se fait sentir non seulement dans la vente des tissus, 
mais dans celle d’une multitude d’autres objets de provenance 
anglaise. Ainsi un importateur a constaté que ses ventes de 
cigarettes anglaises ont baissé de 50%; les gens achètent des ci­
garettes américaines ou des cigarettes de fabrication locale.

UN APPEL DU VICE-ROI
SIMLA, 5. (S.P.A.) — Lord Irwin, le vice-roi, a reçu hier 

après-midi une délégation de 30 propriétaires musulmans impor­
tants du Punjab. 11 leur a demandé de ecAoérer avec le gou­
vernement britannique à maintenir l’ordre dans l’Empire. Le 
vice-roi a exprimé toute sa reconnaissance envers les musulmans 
de la plupart des régions du pays qui lui ont donné loyalement 
leur appui et qui ont condamné les efforts entrepris pour troubler 
la paix.

Lord Irwin a déclaré de nouveau que le gouvernement a 
l’intention d’accorder bientôt le statut de Dominion à l’Inde en 
tenant compte des aspirations indiennes et des droits des mino­
rités.

Chez les notaires 
Québec

de

Québec. 5 (D.N.C.) — La Cham­
bre des notaires a fait l’élection de 
ses membres pour le prochain 
triennat 1930-1933. Une cinquantai­
ne de notaires se sont réunis hier 
au palais de justice pour la cir­
constance.

Le président de la Chambre des 
notaires, restant membre d’office 
même après l’expiration de son 
terme, le nom de M. Joseph Sirois, 
qui assume actuellement cette char­
ge importante, n’avait pas a être 
soumis à l’assemblée. L’élection desr 
huit membres que le district de 
Québec avait le droit de choisir par 
voie de scrutin a donné le résultat 
suivant :

MM. C. F. Delàge, Adjutor Roy, S. 
Jules Lame, Yves Montreuil, Ar­
thur Duval, Charles J. Bnillargeon, 
Chaussegros de Lery, Paul Gre­
nier.

MM. Delâge. Roy, Larue, Mon­
treuil, A. Duval faisaient déjà par­
tie de la Chambre des notaires et 
ont été réélus et MM. Raillargeon, 
de Lery et Grenier sont des nou­
veaux membres.

L’élection des officiers de la 
Chambre des notaires aura lieu à 
Montréal, le 8 juillet prochain.

Travaux publics
municipaux

La Commission échevinale des 
travaux publics a tenu une séance 
hier après-midi, sous la présiden­
ce de M. Mathieu, membre du comi­
té* exécutif.

La Commission recommande de
déplacer les cours de travaux, de 
l'est, du nord et de l’ouest. La cour 
de l'est a été entamée pour ouvrir 
la rue Bordeaux k l'entrée du pont; 
celle du nord a été diminuée par 
l'incinérateur et les écuries de ser­
vices. et In cour de l’ouest est trop 
étroite par suite de rétablissement 
de l’usine d’asphalte.

La commission recommande aus­
si quahmes travaux de réfection.

La circulation

La visite pastorale
de Mgr l’archevêque

Mgr l’Archevêque terminera la 
semaine prochaine sa visite pasto­
rale des paroisses rurales du dio­
cèse, à l’exception de deux, où il 
passera à la fin de l’été, Voici l’i­
tinéraire de Mgr l’Archevêque: au­
jourd’hui, Saint-Joseph-du-Lac, di­
manche, Oka (arrivée, samedi 
soir), lundi, Saint-Placide, mardi, 
Saint-André d’Argcntciiil, Carillon 
et Saint-Jérôme. Les paroisses que 
Mgr l’Archevêque s.sftera à la fin 
de l’été sont Saint-Eu£*ache, où il 
ira le 21 septembre, et Ste-Scho- 
iastique, où il se rendra à une date 
qui n'est pas encore déterminée.

Au début de celte semaine, Mgr 
l’Archevêque a visité Lnchute et St- 
Julien d'Argcntcuil, dimanche, St- 
Hcrmas, mardi, et Saint-Benoît, 
hier. _ __

Respect pour les arbres
La ville est à terminer un trottoir 

i le long du carré Viger, sur le côté 
nord de la rue Craig. Ce trottoir 
est fait en arrière de la bordure 
d’arbres.

On élargit actuellement le Parc 
LaFontaine du côté ouest, à même 
le sentier des piétons. On ne tou­
che à aucun arbre.

Le comité exécutif a décidé de 
ne pas toucher au Parc Jeanne- 
Mance, à l'est de la montagn.' pour 
élargir l’avenue du Parc, (jette ave­
nue sera élargie à 90 pieds, au lieu 
de 00, sa largeur actuelle. On pren­
dra l’espace occupé par les trot­
toirs et le chemin. Aucun arbre 
ne sera coupé. La ligue de train- 
'vay* sera redressée entre le sud et 
le nord du parc.

La commission de circulation, 
présidée par M. Augustin Frigon, 
siégera demain après-midi à l’hôtel 
dévala.

Bénédiction de l’externat 
classique Saint-Sulpice

Demain après-médi. Mgr l’Arche- 
vèque bénira l’immeuble de IVx* 
ternar çJtissiqtte Saint-Sulpice, bon- 
levard Crémaxie. La cérémonie com­
mencera é 3 heures.

On sait que le nouvel externat 
clasaique Saint-Sutplce, dont l’im­
meuble n été lerptiné récemment, 
remplacera, dé» septembre pro- 
chais, l’externat classique GrasseL

Allan Forbes 
tenu responsable

DE LA MORT DE PHILIPPE 
LAFONTAINE

Le jury du coroner a ce matin 
tenu Allan Forbes criminellement 
responsable de la mort de Philippe 
Lafontaine.

Le premier témoin entendu fut 
le Dr Derome. Il a examiné les 
morceaux de cadavre apportés à la 
morgue, le matin du dimanche 18 
mai. Après avoir donné quelques 
explications techniques au jury, il 
a déclaré que ses recherches lui 
permettent d’établir rigoureuse­
ment ce qui suit: la victime est un 
homme mesurant 5 pieds et un pou­
ce et demi sans chaussures, pesant 
de 120 à 125 livres, teint châtain 
clair, âgé de 16 à 20 ans.

Les journaux qui enveloppaient 
le cadavre sont du 9 mai; la mort 
remonte au moins au 6 mai. Il man­
que la tète et diverses autres par­
ties. Le Dr Derome a aussi parlé 
des traces de sang trouvées dans 
la chambre où a eu lieu la mort.

Le coroner a déclaré qu’il ne 
tiendrait pas l’enquête au long, par­
ce que le témoin Forbes consentait 
à faire l’identification légale de la 
victime. Le eproner ajouta que 
sans cela l’enquête aurait été diffi­
cile, car on ne peut tenir enquête 
sur un cadavre dont l’identification 
n’est pas établie.

Forbes comparut alors. Il dé­
clara que Philippe Lafontaine habi­
tait chez lui, 185, rue Sherbrooke 
est, depuis environ 18 mois. A 
plusieurs reprises récemment La­
fontaine avait tenté de frapper For­
bes avec un poignard et de se frap­
per aussi lui-même. De même, il 
avait menacé Forbes avec un revol­
ver, et il avait manifesté l’intention 
de se suicider. Lafontaine est 
mort d’une blessure à la tète dans 
la nuit du 1er au 2 mai; il avait 
menacé Forbes avec un revolver; 
une balle de ce revolver a atteint 
Lafontaine lui-même. Forbes ne 
sait si c’est accidentellement ou vo­
lontairement que Lafontaine s’est 
ainsi tué. Forbes n’a pas eu con­
naissance du découpage du cada­
vre. A plusieurs reprises le coro­
ner lui pose la question, sous di­
verses formes, et lui demande en­
fin: “Se peut-il que dans l’état 
d’inconscience où vous étiez, vous 
ayez dépecé le cadavre?” Forbes 
répond qu’il n’en a pas eu connais­
sance.

Forbes admet ensuite avoir ache­
té une valise le 3 mai chez un mar^ 
chand que la police a retracé. I] 
admet avoir loué un caiiiion pour 
transporter cette valise chez sa mè­
re, Pointe-aux-.Trembles.

Me Chauvin, avocat de la Cou- 
rorine, demande à Forbes de pro­
duire au dossier sa déclaration vo­
lontaire assermentée. Le coroner 
fit remarquer que le témoignage 
que venait de rendre Forbes était 
plus fort que cette déclaration, niais
duite arati°n fUt qUand même pro*

Dans ses remarques au jury le 
coroner félicita chaleureusement la 
police provinciale de son -travail, 
en cet e cause, et d’avoir “apporté 
de la lumière sur le crime le plus 
abominabJe jamais commis à Mont-
TnrV xLe jury r*ndit son verdict 
sur le banc, sans délibérer, y ajou­
tant des félicitations à la police provinciale, ponce

* ¥
M^bcs « comparu devant le juge 
• lonet, qui a fixé son enquête pré- 

au courant. Il passe- 
tecUves. °UrS aUX bureaux d®s d**

Mort du docteur
L.-V, Rochette

Lowell, 5 —- Le Dr Louia-V 
chette est décédé à l’Age de 68 nn« Le Dr Choquette a exercé sa8 pro! 
fession 37 ans aux Etats-Unis. P J e 
Dr Rochette était né à Saint-Bar. 
thélemy, le 21 août 1862. Il avait 
fait ses études au collège de Bcr- 
thier, au Séminaire de Joliette et A 
i université Victoria de Montréal 
ou il fut reçu médecin en 1887 An mois de février dernier, la paraît
^eve^Hn0C<iln,ra^Rni, . d’ak"ndo»nrr 
I exercice de se profession.

. dé,ÎHnt lai**c dan» le deuil: 
quatre filles. Mme Ernest-J. Du- 
pont, de Montréal, Mme Horvé-D 
Par henais et Mlle Marguerite Ro- 
çhette. de cette ville, Mme Adélnd-
îrn F°v"î’ îî,e New-Bedford, deux 
fils. Vlctor-N. Rochette et Raoul-A. 
Roehette, de eette ville, deux soeurs. 
Mme Adélard Svlvesfre et la Rvdc 
Soeur Sainte-Benoîte de la Congré­
gation Notre-Dame, toutes deux de 
Sherbrooke. Les funérailles auront 
lieu samedi matin A neuf heures.

Prévisions atmosphériques
Toronto, 5 (S. P. C.) — Grands 

i/flcs H Baie Oeoriïienne : orage* ce 
soir et demain, plus frais demain.

Ontario-Nord: incertain et ora­
geux aujourd’hui et demain, suivi 
de beau et frais.

Outaouais et haut Saint-Laurent: 
orages, locaux ee soir et demain, 
plus frais demain soir.

Bas Saint-Laurent: averses loca­
les, ce soir et vendredi, plus frais 
vendredi sôlr.

Golfe et rive nord; partiellement 
nuageux, avec averses locales re 
aolr et demain.

Provinces maritime*: beau et 
chaud aujourd’hui, la plut grande 
paille de la journée de demain.

Lee, Supérieur* frais, averses lo­
cales surtout dam t’est; beau et 
frais vendredi.

Manitoba: Beau ee soir et de­
main, frais ce soir.

Saskatchewan et Alberta: beau 
ce soir et demain, devenant plus 
frais.

M. Arthur Sauvé Pour l’hôpital
acceptera

L’ANCIEN CHEF DE L’OPPOSI­
TION PROVINCIALE SE POR­
TERA CANDIDAT FEDERAL 
DANS LAV AL-DEUX-tMONTA-
CNES
Nous apprenons de source très 

autorisée, c’estià-dire d’un vieil 
ami de M. Sauvé, que l’ancien chef 
d’opposition provinciale acceptera 
la candidaltuire qpn.servatrice fèdé- 
raüe qui lus a ôté offerte, dimanche 
dernier.

Avant d’accepter, M. Sauvé défi­
nira clairement sa position sur les 
nombreuses questions qui intéres­
sent la politiqiue fédérale.

M. Alexandre Chouinard, avocat 
de Montmagny, se présenterait dans 
Gaspé, et aurait M. Armarnd Laver- 
gne pour adversaire.

M. L. Latflanrme, député libéral 
de Montaiagny, se retirerait pour 
retourner au soin de ses affaires et 
Me Fernand Choquette, avocat de 
Québec, se présenterait comme li­
béral. U aurait pour adversaire M. 
Wilfrid Ringuiette.

U. est entendu que M. Gustave 
Monetle acceptera la candidature 
conservatrice dans Larorairie.

Notre-Dame
LA SOUSCRIPTION

81,250,000
DEPASSE

. Le total, à date, de la souscrip­
tion en faveur de rhôpital Notre- 
Dame dépasse 11,250,000.

Nous donnons une autre liste de 
souscripteurs :

Acme Glove Works Limited, 
$1,000; Anonyme, $100; Auooyme, 
$500; Anonyme, $100; Je Dr Paul- 
René Archambault, $100; M. Chas 
Archer, $400; Dr J.-A. Bélanger, 
$100; Emile Blain, M. D„ $100; 
Dr P.-S. Bohémier, $100; Dr S. Bou­
cher, $100; J.-Raoul Bourassa, $100; 
Canada Flooring Co. Ltd., $500; 
Clark W. Ltd, $100: Raymond Da­
vid, $200; R. de Grandpré, $100; 
Dr Olivier Demetns. $100; Chas Des- 

-jardins et Cie Limitée, $1,000; Mme 
J.-W. Domrville, $100; J. Elle Ltëe, 
$100; Fyon et Fyon Limitée, $500; 
Généreux Motor Co. Ltd, $100; Al-

Ïbon se Gratton et Fils, Limitée, 
1,000; Alexandre Gravel, $500; 
Hercule Guérin, $100; Robert 

Hampson and Son, Ltd, $100; J.-A. 
Hébert, $200; Aimé Julien, $100; 
J.:H. Labelle, $100; H. Gérin-La- 
joie, $100; Albert Lapierre, (Salai-

Notre commerce d’exportation 
et les lignes de navigation
TORONTO, 5. (S.P.A.) — Ce qui a suscité le plus d’intérêt 

à la réunion de ce matin de la “Canadian Manufacturers Associa­
tion”, c’est une résolution qui regarde le commerce d’exportatien 
du Canada. La résolution a été rédigée dans l’intention d’aider 
aux lignes de navigation canadiennes, de provoquer la création de 
nouvelles lignes afin de mettre notre commerce d’exportation 
sur un pied d’égalité avec celui de nos concurrents, particulière­
ment des Etats-Unis.

On n’a pas indiqué quelles sont les lignes de navigation qui 
auraient besoin de secours, mais on a dit que les compagnies qui 
nous relient avec l’Amérique du Sud devraient recevoir des sub­
sides du gouvernement. Le comité a accepté une résolution de­
mandant au gouvernement d’étudier la possibilité de le faire. On 
a fait remarquer que ces lignes de navigation constituent une 
arme puissante dans la lutte que nous avons entreprise contre 
les Etats-Unis pour obtenir la clientèle de l’Amérique du Sud. 
D’ailleurs, les Etats-Unis accordent des subsides à leurs propres 
lignes de navigation.

i mou* ~Do*rr,ri»i son Mont-Royal), $100; Laviolette, , 0JJ For«et et Cie, Liée, $200; O. Le-de M. Mann, coimme oanididat con-\ gjj.-» T.wlnir ï-A .AT * Aî“““''L VOUU, _ LiCCiaiT, J. A.-A.servateur dans L’Assomption-Mont 
calm.

Dans Chambly-Verchêres, les 
candidatures sont nombreuses à 
l’horizon. On parle beaucoup de M. 
Amédée Geofftrion, ancien recorder 
de Montréal, et aussi de Me Salluste 
Lavery, avocat. ,

LA POSTE AÉRIENNE 
AU CANADA

CAUSERIE DÎT CAPITAINE IN­
GRAM. AU “CLUB DE PUBLI­
CITE”
Le capitaine A. F. Ingram, offi­

cier supérieur de l’aviation cana­
dienne. était l’invité du Club de 
Publicité de Montréal, au déjeuner 
hebdomadaire de ce club, hier mi­
di, à l’hôtel Mont-Royal. Le capi­
taine Ingram a parlé de la poste 
aérienne canadienne, il a donné 
force chiffres et dotes, d’où il res­
sort que pour le -service postal aé­
rien, le Canada a battu l’hiver der­
nier tous les records du mond*

Le but qu'on se propose est de 
relier toutes les grandes villes du 
Canada par un reseau postal aé­
rien. Déjà des lignes sont établies 
entre Montréal et la rive nord du 
golfe, et entre Montréal et Monc­
ton et entre Montréal et New-York, 
avec Albany comme point de dou­
ane. Ces lignes se rattachent à 
celle de Montréal-Toronjo-Détroit. 
Une autre ligne dessert/la région 
minière du nord-ouest de la pro»- 
vince de Québec.

Dans l’ouest du Canada, une li­
gne postale aérienne va de Winni­
peg a Calgary, c’est un tronçon de 
la ligne transcontinentale projetée. 
Une autre ligne de 1200 milles suit 
le fleuve Mackenzie vers le nord. 
Cette ligne, comme celles du nord 
de Québec, est d’opération particu­
lièrement difficile, parce quo 1 hui­
le gèle dans les moteurs. Avant de 
partir et à chaque relais il faut 
chauffer l’huile.

Le capitaine Ingram a aussi parlé 
des types d’avions employés; la vi- 
lesse de croisière des avions du 
service postal est de 110 milles à 
l’heure. Mais M. Ingram doit lui- 
même essayer aujourd’hui^ un nou­
veau type de moteur qui promet 
une vitesse de croisière de 130 mil­
les. Le capitaine partait hier après- 
midi pour Windsor, d’où ce matin, 
A 6 heures, il devait s’embarquer 
sur le nouvel appareil, prendre du 
courrier à Toronto, à Montréal, 
pour se diriger ensuite vers Monc-
ton- . ,Ce dernier réseau de la ligne
projetée, traverse le Maine entre les 
montagnes, et le pilote doit se gui­
der sur la voie ferrée et évoluer 
entre les montagnes. C’est ta partie 
la plus dangereuse du réseau ac­
tuellement couvert, et on n’y prend 
pas de passagers.

Notre service postal aérien comp­
te actuellement 25 avions en servi­
ce. La poste aérienne ne peut être 
profitable que sur de grandes dis­
tances, car elle ne peut concurren­
cer le chemin de fer sur moins de 
600 milles. C’est pourquoi la poste 
aérienne entre Montréal et Toron­
to ne peut être un succès. Cepen­
dant chaque partie du réseau est 
nécessaire à tout le réseau, et te 
tronçon Montréal-Toronto compor­
te de plus l'avantage actuel de re­
lier Montréal et Moncton par Dé­
troit, aux grandes lignes postales 
des Etats-Unis.

Le cupitnine cite un fait: il y a 
quelque temps un film sonore fit 
défaut dans un théâtre de Mont­
réal. on en fit demander un de Hol­
lywood. Le film fut transporté à 
Los Angeles, là 11 prit la poste aé­
rienne américaine, puis la cana­
dienne à Détroit, et le film arrivait 
à Montréal 48 heure» seulement 
après son départ.

Un membre du club demanda au 
capitaine s’il en coûterait moins 
cher, pour quelqu'un qui devrait 
se rendre d'urgence de Montréal à 
Toronto, de réquisitionner un avion 
ou un train spécial. M. Ingram ré­
pondit qu’il ne connaît pas les prix 
des trains spéciaux, mais que par 
avion le voyage coûterait $300, ce 
qui est certainement, dit-il. Infé­
rieur su prix d’un tratn spécial.

Monseipueur Raymond, 
évêque de Nice

Paris. 6. — Mgr Raymond, aumô­
nier général de l’arnsée du Rhin, 
•st nommé évêque de Ni< n.

-----, ,—Du
uis Ltee, $100; Alfred Leduc, AL 

e.» $100; Dr J.-A. Leduc, $500; L. 
Limoges et Cie, Ltée, $200; Juge 
Gustave Marin, $100; Jos. Martin, 
(La Boulangerie Jos. Martin Ltée), 
$100; M. Ernest Mathieu, N. P., 
$100; Monsieur le chanoine J.-A. 
Mousseau, $100; David Nichol­
son $100: L. A. Ott and Co,, Ltd, 
$100; J.-D. Ouellette, $500; M. le 
juge L.-E. Panneton, $100; F.-H,
Phélan, $200; Jules Pigeon. $100; 
W. C. Pitfiedd, Co.. $1.000; P. Pou­
lin et Cie Ltée, $200; J.-Albèrt Rou­
leau, M. D., $100; Ghs-A. Roy, $250; 
Société d’Administration et de Fi­
ducie, $500; Albert Théberge, c. r., 
$100; N.4L VaJiquette, Ltée, $1,000.
SOUSCRIPTIONS COLLECTIVES 

D’EMPLOYES
The Bell Telephone Co. of Cana­

da, $290.40; Hôtel de ville. Service 
de Santé, $185,50; Hôtel de ville, 
Voirie, Division Nord, $225.75; Im­
perial OH, Limited, $174.25.

Paquebots signalés
Deux, des paquebots —tous deux 

du Pacifique Canadien —qui navi­
guent à destination de Montréal 
présentement ont été signalés ce 
matin: le Duchess of York, à la 
Pointe Renommée, et le Montcalm, 
au cap Race. Un autre, le Me.Uta, 
aussi du Pacifique Canadien, a été 
signalé à North Sydney hier après- 
midi.

L'Empress of Australia, du Paci­
fique Canadien, qui se rend à Qué­
bec, a aussi été signalé au cap Ra­
ce hier après-midi.

M. Adshead tombe malade
Winnipeg, 5 (S.P.C.) —Tombant 

malade alors qu’il se rendait d’Ot­
tawa à Calgary, M. H. B. Adshead, 
député de Calgary-Est, a été trans­
porté d’urgence à l’hôpital général 
de cette ville, hier soir. Ce matin, 
on considérait que son état était 
satisfaisant. ‘ " .

M. Bennett parlera
à Brandon le 21

Winnipeg, 57s!p!c.) — M. R. B. 
Bennett, chef du parti conserva­
teur fédéral, parlera à Brandon, 
Manitoba, le 21 juin, au cours de 
sa campagne électorale. Ce dis­
cours sera radiodiffusé.

Séance municipale lundi
Le conseil municipal tiendra une 

assemblée hindi prochain. On y 
discutera diverses questions lais­
sées en suspens lors des dernières 
séances. _

M. Taschereau
remplace M. Mercier

Québec, 5 (dTn.C.) — M. L. A. 
Taschereau o été nommé ce matin 
ministre intérimaire des terres et 
forêt» en l'absence de M. Honoré 
Mercier, qui représentera la pro­
vince aux fêtes de la canonisation 
des Martyrs Jésuites canadiens à 
Rome, le 29 juin.

L’aggermentation 
de M.

Québec, 5 (ivN.r") — M. J. N. 
Frnncoeur, nommé ministre des 
travaux publics et du travail, a été 
assermenté solennellement à 11 h. 
30 ce matin, dans les appartements 
du lieutenant-gouverneur Carroll, à 
l'hAtrl du gouvernement. Le nou­
veau ministre s'est rendu» chez le 
représentant du Roi dans la pro­
vince accompagné de MM. L. A. 
Taschereau premier ministre. J. L. 
Perron, ministre de l'agriculture, 
J. E. Perrault, ministre de la voi­
rie et de» mines, et le Dr Alfred 
Mnrrlssel, greffier du conseil exé­
cutif.

Le» courriériste» parlementaire» 
ont été admis dans les apparte­
ment» du lieutenant-gouverneur 
pour In cérémonie de la prestation 
du serment.

Après avoir donné ta sainte PfMe 
au nouveau ministre, le greffier du 
conseil exécutif a ouvert le grand 
livre des Records des serments 
pour les membres du conseil exé­
cutif et a lu les diverses formules 
se rapportant k l'assermentation 
des ministre».

Cette cérémonie terminée, U. 
Francocur a reçu 1rs félicitations 
du lieutenant-gouverneur, de» mi­
nistres et de toute» le* personnes 
présentes.

L’aviateur Kmgsford-Smith
prépare son envolée

DUBLIN, Etat Libre d’Irlande, 5. (S.P.A.) —• Le capitaine 
Charles Kingsford-Smith et ses trois compagnons ont surveillé 
aujourd’hui l'installation d’un appareil de radio dans leur avion. 
Ils doivent partir demain ou samedi pour Curragh d’où iis s’é­
lanceront au-dessus de l’Atlantique vers New-York.

Les aviateurs ont l'intention de suivre une route circulaire 
par le cap Race, puis en longeant la côte du Maine jusqu’à New 
York. L’avion peut se maintenir 38 heures dans les airs et or 
calcule que l’envolée en demandera 34 ou 35. Les aviateun 
attendront, pour quitter Curragh, un rapport météorologique fa 
vorable du ministère de l’aviation.

Funérailles de
M. Paul Grothé

A L’EGLISE NÔTRE-D AME-DE
GRACE

Les funérailles de M. Paul Grothé, 
entrepreneur, ont eu lieu ce matin, 
à 10 heures, à l’église Notre-Dame- 
de-Grâce. Le service a été chanté

gar M. l’abbé Emmanuel CharJe- 
ois, assisté des RR. PP. A. Casa- 
vant et H.-M. Dussault, O. P. Le R. 

P. M.-G. Ferras, curé de la parois­
se, a fait la levée du corps.

Le choeur était sous la di­
rection de M. L.-C. Boulanger, M. 
Paul Doyon était à l’orgue. Solistes: 
MM. Paul Valade, Jos, Lefebvre, le 
Dr Hamel, Fernand Poulin et Aimé 
Dufresne,

Conduisaient le deuil: MM. Avlla 
et Hervé Grothé, frères du défunt; 
Albert Décary, soi? beau-père; Thé- 
odorat Grothé oncle; Paul Mous­
seau, Adolphe Fortin, 1* Dr R. Char- 
lebols, Alfred Mercure, beaux-frè­
res: Jean-Paul Mercure, neveu; le 
major Thé. Grothé, V. D.: Albert 
St-Louis, Lionel Rose, Eugène Gro­
thé, Hector Grothé, L.-Emile Gro­
thé, Aurèie Grothé, Placide Décory 
cousins; le Dr Ernest Decary, on­
cle.

Le cortège funèbre était précédé 
de deux voitures chargées de 
fleurs.

Suivaient dans le cortège: M. 
Emile Bourassa, Raoul Grothé, Mé- 
dcric Martin, ancien maire de 
Montréal: Auguste Chevalier, Théo. 
Bonin, Georges Delaunièrc, J.-B. 
Lefebvre, J.-E. Isabelle, Alfred St- 
Cyr jr; Rodolphe Meunier, J.-E. 
Grothé, L. Lionais, D. Lalonde, J.- 
H. Noult, J. Christin, A.-A. Prieur, 
P.-E. Tremblay, Dr F.-E. Flynn. 
Emile Lacroix, B. Decary, Victor 
Fortier, Orner Sl-Aut>in, E. Sénécal, 
T. ladourelle, R. Latourelle, Rol­
land Mercure et plusieurs autres.

La famille a reçu un grand nom­
bre d’offrandes florales, de messes 
et des messages dé sympathie.

Survivent à M. Paul Grothé: sa 
femme, née Agnès Décarv; deux 
fillettes: Suzanne et Hélène; su 
mère, Mme veuve F.-A. Grothé; 
deux frères: Hervé et Avila; quatre 
soeurs: Antoinette (Mme R. Ch trle- 
bols). Berthe (Mme Alfred Mercu­
re), Yvonne (Mme Ed. Hodgc), Ali­
ne (Mme nPul Mousseau); ses 
beaux-parents. M. et Mme ALbert-C. 
Décary, sa belle-soeur, Mme Adol- 
]>he Foptie,r, son beau-frère, M. 
Adodphc Furticr,

Elections chez
les vétérinaires

Les élections bis-annuelle» du col­
lège des médecins vétérinaires de 
la province de Québec ont donné 
lea résultats suivants: président, le 
Dr Albert Etienne, de Montréal, 
(réélu), vice-président, le Dr Hen­
ri Gnuthier, de Québec, secrétaire- 
trésorier, le Dr G.-T. Lnbrlle. de 
Montréal (réélu), reglstraire. le Dr

E.-T. Daubigny, de Montréal; gou 
verneurs pour la région de Mon! 
réal, les docteurs Damase Gént 
reux et A. J. Hood, chef du servies 
d’inspection des aliments; gouver­
neurs pour U région de Québec, 
les docteurs M. Veilleux et J.-A.-E. 
Bédard. Le représentant de l’Insti­
tut agricole de l’Université de 
Montreal auprès du collège sera le 
R. F. Marie-Gabriel, des Trappis» 
tes.

Le collège des médecins vétéri­
naires a décidé, au cours de la ré­
union à laquelle ont donné Heu les 
éjections, de déléguer le Dr R. C. 
Conklin, du collège agricole Mac- 
Donald, au congrès mondial des vé- 
térineires, à Ixmdres, eu août.

A WALL STREET

FERMETÉ A
L’OUVERTURE

New-York, 5 —Les cours étaient 
généralement fermes à l’ouverture 
de la Bourse aujourd'hui mais l’ac­
tivité restait réduite. Plus tard cer­
tains titres, dont U. S. Steel, ont re­
culé, ce dernier en bas de 170.

Les titres d’été comme on les 
nomme, tels que Coca Cola et Li­
quid Carbonic, étaient en demande 
et se sont avancés de 2 points en­
viron. Houston OU et Freeport 
étaient en grande demande tandis 
que Warner Bros, Fox et Loews 
étaient vigoureux. Union Pacific 
s’est avancé de 5 points.

Worthington Pump. Anaconda et 
U. S. Alcohol ont reculé de 2 points 
chacun tandis que Case a perdu 
son avance initiale.

Le Graf Zeppelin
arrive au Portugal

Lisbonne, Portugal, 5 (S.P.A.) — 
Le Graf Zeppelin, en route de Lake- 
hurst à Friedrichshafen. a terminé 
In traversée de l’Atlantique à 4 h. 
30 ce matin en survolant Cabo da 
Rocn sur la côte portugaise à 20 
milles de Lisbonne.

La question de Malte
Rome, 5 — Le Vatican pqhliera 

un livre blanc en réponse au livre 
bleu anglais au sujet de la question 
de Malte;___  |

Vient de paraître
UN LIS FLEURIT AU MILIEU 

DF.S EPINES, par une Soeur de la 
Congrégation de Notre-Dame.

Volume de 250 pages, plusieurs 
illustrations, format n x 7 1-2, au 
comptoir et par la poste. 75 sous.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est, ville.

Faites comme cet éducateur éminent
Un éducateur éminent qui n’a pan d'attaches spéciales à 

notre oeuvre vient de choisir les prix spéciaux qu’l! donne su 
“Devoir”. Pourquoi? C’est lui-méme qui en a donné la raison: 
il trouve là choix et qualité à prix très modérés.

Que vous ayez à donner des prix ou à les acheter pour le 
compte d'autres voua devez faire comme celui-là. Voua n’êtes 
pas tenu d’acheter au service de librairie du “Devoir”, mais vous 
êtes tenu de voir ce qu’on y vend. Libre à vous ensuite d’iqnowr 
votre Intérêt

Quelle que soit l'abondance du choix. Il est évident qu’elle 
diminue à mesure qu’on se rapproche de la date des distribution» 
de prix.

Vous ne trouverez pas d’encombrement chez nous, mais un 
service idéal, absolument parfait Faites-en l’expérience. JBt 
pressez-vous: plus tard vous aurez moins de choix et les prix ne 
baisseront pas: ils sont dès le début inscrits au plus bas. * 

SERVICE DK LIBRAIRIE DU “DEVOIB* l
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Qplumparam de
Jes nôtpes et ceux outres
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232-238,

Cloches d'Egliies
Carillon*, cloche* neuve* 
et d'occasion de diffé­
rent* poids et prix.

Ecrire ou voir

TOURANGEAU
Boul. St-Jo&epb (Est)
Tél. FR. 6272 - Montréal 
MORISSETTE, LIMITEE 

rue Latourelle. Québec

Jeudi, 5 juin 1930 
CHEF-D’OEUVRE?

Il est naturellement de... M. Ju- j 
les Massf et extrait de sa 31e cau­
serie au poste CKAC. Le “linguiste” 
«demande* à son frère) parle de 
Dollard; il s’écrie;

“L’histoire avait bien offert sa 
plus belle page à la plume de l’écri-1 
vain pour consacrer la mémoire de 
ta mâle figure; mais, aujourd'hui, 
n’èst toute la nation, un éclair de 
fierté dans les yeux, qui t’ouvre 
largement son coeur, comme au 
plus valeureux de ses fils, comme 
à un sauveur, à un rédempteur, 
afin que tu le réchauffes encore 
de la flamme de ton enthousiasme, 
ce coeur eanadien-français. où se 
prolongent les battements du tien, 
afin que tql l’aimes de ton ardeur 
chevaleresque, pour la défense de 
sa langue et de sa religion, double 
héritage sacré de la vieille Fran­
ce!

“...Ensuite, inspire-nous un 
amour inviolable et sacré, pour no­
tre langue française si douce et si 
pure et qui redit chaque jour en 
ses accents mélodieux les louanges 
de. Celui que tu voulus recevoir au 
matin du départ pour la terre du 
martyre, chez nous, le Long-Sault!”

Quelles phrases! mes amis, quel­
les phrases,,, pour martyriser la 
douce •'» pure langue française!

Et quel chef-d’oeuvre d’éloquen-! 
ce littéraire!! dirait un illettré que 
le connais.

* *
SANS REPONSE

Lôrsqu’arrive la nuit, d’où vient- 
slîe?

PAS VRAI
On vient d’inventer une machine 

qui permettra de savoir si telle ou 
telle viande est tendre.

Je connais de vieilles molaires 
oui suffisent amplement à cette tà- 
*.he ardue.

'k "k 
MYSTERE

Quand donc arrivera le R-100?

REFLEXION
Même si le mot "candidat” vient 

du latin “candidus” (blanc), cela 
ne veut pas dire que tous les candi­
dats aux prochaines élections se­
ront sans tache.

DORMEZ-VOUS?
Vous connaissez la chanson “Frè­

re Jacques, dormez-vous? dormez- 
vous?. . .”

Elle n’est pas de notre temps, oh! 
non. Elle surprend et fait sourire 
de plus en plus aujourd’hui. Pour­
quoi? Mais pour la simple raison 
qu’on ne dort plus. ..

On ne dort plus! Combien de 
fois ne l’a-t-on pas constaté?

Si vous voulez faire rire de vous, 
vous n'avez qu’à aller dire à un de 
vos amis que vous vous mettez au 
lit à dix heures. Il éclatera de rire à 
votre nez, avec un air qui en sera 
presque un de pitié.

Le fait est que, dans les grandes 
villes, la rue est aussi peuplée à mi­
nuit qu'à l'heure du midi.

Nous ne savons pas à quelle heu­
re se couchaient les générations 
précédentes, mais ia nôtre se cou­
che de bonne heure, le matin. ..

Les nuits de sommeil trop cour­
tes son! une chose mauvaise non 
seulement pour la santé, mais au 
point de vue économique. Et com­
me en pays d’Amérique on est fort 
sur l’hygiène et que le point de vue 
économique compte, ne soyons 
donc pas surpris de voir méde­
cins et industriels y? donner la 
main pour combattre un mal aussi 
répandu que le manque de som­
meil. * # #

QU’EN PENSEZ-VOUS?
Les cartes à jouer furent inven­

tées pour distraire le roi de Fran­
ce. Charles VT, atteint de folie 

Tl n’en faut pas conclure que tous 
les joueurs de cartes ..y, y, y

BILLETS INDESTRUCTIBLES
Un procédé remarquable pour la 

fabrication des billets de banque, et 
suivant lequel lesdits billets seront 
indéchirables et ne pourront brû-

: 1er, vient d’être perfectionné par 
un distingué savant suisse, M. U. 
Schoop, de Zurich.

Ce procédé consiste dans la pré­
paration de la pâte à papier avec 
de l’étain.

Le métal est fondu à la tempéra­
ture convenable, puis est amslga-1- 

; mé à la pâte au moyen d’un pulvé- 
' risateur spécial qui réduit le mé- 
Ital en parcelles infimes.

^
CRAINTE INUTILE

Qu’ils ne tremble»,*, plus, ceux 
' qui craignent que là terre soit un 
jour surpeuplée.

Il est vrai que la population ter­
restre augmente, qu'elle est envi- 

| ron deux fois plus nombreuse qu’il 
y a deux siècles. Mais il reste de 
ia place pour les générations^ pos­
sibles.

On a calculé, par exemple, que 
toute l’humanité actuelle pourrait 
être contenue dans un territoire 
étant sept fois plus étendu que Pa­
ris. Dans ce cas. il suffi.ait que 
sur chaque verge carrée du terri­
toire quatre hommes prennent pla­
ce.

Un savant, d’autre part, soutient 
que l’ensemble des humains pour­
rait trouver sa subsistance en n’oc­
cupant que la six millième partie 
de la surface terrestre.

Y «g»
LEGENDE MAURESQUE

Un certain sultan ordonna, un 
matin, à son premier ministre de 
faire le recensement de tous les 
fous qui se trouvaient dans son 
royaume et de lui en remettre une 
liste exacte.

Le grand vizir se mit à l’oeuvre, 
et, en tète de la liste qui était très 
longue, il inscrivit le nom du sul­
tan.

Ce dernier était par hasard de 
joyeuse humeur, et il demanda sim­
plement ce qu’il avait fait pour mé­
riter une telle distinction?

— Sire, répliqua le ministre, je 
vous ai mis sur la liste parce qu’il 
n'y a que deux jours, vous avez

PMX S MANUFACTURE
“Chaque arti­
cle que aous 
vendons est 

sujet i notre 
garantie de 

satisfaction la 
plus absolue”.
J.-G*o. LaactUer 

Dlr-gérant.

Les valeur# mentionnées dans cette annonce 
vou» donnent une idée de combien voua pou­
vez économiser en achetant DIRECTEMENT 
du fabricant au lieu de par des intermédiaires. 
Venez et constatez par vous-même — on ne 
vous demandera même pas d’acheter.

Magasins 
ouverts le soir

VENDREDI 
jusqu’à 9 hrs

SAMEDI 
jusqu’à 
10 h. 30

DES CONDITIONS LIBERALES DE CREDIT A PORTEE DE TODS

AMEUBLEMENT DE 12 MORCEAUX
iupcrbe ameubleracnt A devant «erpentm. Bande boutonnée au 
ba* Couverture en mohair anglais taupe, ou bleu Pattes sculptée» 
S U main. Cousslna réversibles k ressorts avec couverture en fris* 
mohair k dessins tnédaJUoni L’égal de ret ameublement ae vend 
au détail 8200. Jamais cette occasion n’a été égalée à Montréal 
au prix extraordinaire de 8109.
L'ameublement de 12 morceaux comprend; CHESTER­
FIELD. 2 FAUTEUILS. LAMPE SUR PIED ET ABAT- 
JOUR. TABLE DE BOUT. TABOURET. LAMPE DE TA- 
BLE ET ABAT-JOUR. COUSSIN FANTAISIE. APPIT- 
L IVRES.

EXACTEMENT 
TEL QU’ILLUSTRE

EN MOHAIR ANGLAIS 
PRIX DE LA 

MANUFACTURE

*109.
AMEUBLEMENT DE 4 MORCEAUX 
COMPRENANT

L'ameublement
comprend:

LIT DE VTVO'R 
CHAISE HAUTE 

FAUTEUIL 
MATELAS 

COTON

LiT DE VIVOIR
TYk

Ln «uperbe Chesterfield le jour — transformé la nuit en un apacteux et confortabla 
HL Ajoute une chambre à votre domicile aana augmentation du loyer. L’ameuble* 
ment comporte un fauteuil à braa, un haut fauteuil et un Ht de vlvoir avec bon ma* 
** i- a coton. Let meuble» nont recouvert» en tapi»»erle franc*!»# de trè» belle 
qualité, N«u» roua offrnn» le» quatre morceaux à prix inférieur» au A
coût de fabrication . . ............................................................9/vfn

iviMgRoom
I U UNIT U m : MANU FACT UIU IIS -

-A- Ù.IMITII

CHerrierS 119*
2566 rue Sainte - Catherine Est

(.1 LEST DE U EVE FflOVTT.VAC, ,V0»V77îEAL)

ve-

confié, dans le but de faire ache­
ter des chevaux à l’étranger, une 
très forte somme d’argent à une 
couple d’aventuriers qui vous sont 
complètement inconnus et qui ne 
reviendront jamais.

— C’est votre opinion? Mais, 
supposons qu’ils reviennent.

— Alors, j’effacerai votre nom et 
je placerai les leurs en tête de la 
liste.

Y Y ¥■ *
MEME EN ENFER

Un groupe de touristes contem­
plait la splendeur du Vésuve, alors 
en pleine éruption.

— Grand Dieu! fit un Améri­
cain, cela me rappelle l’enfer!

— Quels voyageurs, ces Yankees! 
s’exclame une dame. Où ne sont- 
ils pas allés?

* * *
A LA GUERRE

Le général. — Votre compagnie 
me donne plus de trouble que tout 
le régiment ensemble.

Le capitaine. — C’est exactement 
ce que dit l’ennemi.

* * *
REGRETS

— Oui, je m’étais promis d’ou­
blier votre invitation et... j’ai ou­
blié d’oublier.

& *$c *k
PENSEE

Il n’y a que deux genres d’hom­
mes qui ne comprennent pas les 
femmes, les hommes mariés et les 
célibataires.

kf»
QUESTION

—• Où êtes-vous né?
— Dans un hôpital.
— Vous ne me dites pas! Quelle 

maladie avez-vous?
•H* ^ ^

PRECAUTIONS
L’enfant. — Qu’est-ce qui serait 

mieux, maman, me faire écraser à 
mort par un autobus ou déchirer 
mes culottes?

La maman. — Mais déchirer tes 
culottes, mon enfant.

L’enfant. — A la bonne heure, 
regarde, mes culottes sont déchi­
rées.

^8 kff
EVIDEMMENT

Madame. — J’ai encore oublié 
d’aller chez ma modiste pour mon 
chapeau. Je n’ai pas de tète!

— Monsieur. — Si tu n’as pas de 
tète, tu n’as pas besoin d’aller chez 
ta modiste pour un chapeau.Y y y

ENTRE DUELLISTES
— Il faut que l’un de nous deux 

reste sur le terrain.
— Eh! bien» restez, moi je m’en 

vais.

la Société Pierre Pampalon
Importation *t fabrication 

ORNEMENTS D'EGLISE. 
DENTELLES, VASES SACRES. ETC. 
Salle d’échantillons:

20. St-Jaeques est - MONTREAL 
Case postal* 27»î - Tél. HArb. 731* 

Ch. 28 et 2»

Vcs yeux!
«e- - • *x

N’exîgent-ils pas un 
sérieux ?

Vous pouvez, en nous consultant, vous procurer une 
jolie paire de verres et cela, à la portée de votre bourse.

TAIT-FAVREAU, Ltée
Opticien» Optométriste» Licencié»

265 Ste-Catherine est TéL LAn. 6703

Voulez-vous avoir du BON CAFE T DESY, Limitée
et des BONNES CONFITURES? J ------------------------?-----------------
ACHETEZ-LES DE

IMPORTATEURS ET MANUFACTURIERS
1459 Ave Delorimier Tél. : FR. 2853 & 3377

AU SERVICE DE L’ECONOMIE VERITABLE

TOUSIGNANT
quartiers généraux du

BON BEURRE — BON FROMAGE 
et des BONS OEUFS 

EPICERIES et PROVISIONS
—Pas d'intermédiaires 
—Directement aux consommateurs

—9 MAGASINS 9—
Entrer au plus rapproché de votre demeure,

Tousignant & Frères Ltée
Ba.-ehef: 6312 St-Hubert 
Suce.: 5167, rue Clarke 
1143, Ment-Royal E»t 
3539, rue Ontario Bat 
2929, rue Masson

2034, Mont-Royal Est 
2309, Ontario Est 
1584, Ste-Catherine E»t 
1587, Ontario Est

Mariés 
de juin!
Achetez votre

CHAPEAU
et • ^

autres articles 
pour hommes

— CHEZ — ~

R. A. MORIN
170, Sainte-Catherine ouest
Entre Bleury et St-Laurent.

* * *
ION LTV]BON LIVRE

L’auteur. — J’ai écrit un livre 
intitulé “Ne vous mariez pas”, qui 
m’a rapporté plus de 10,000 dol­
lar».

L’ami. — Que vas-tu faire avec 
cet argent?

L’auteur. — Je vais me marier.

REPOS MERITE 
— C’est très gentil à vous d’en 

voyer votre femme à la campagne 
pour un repos.

— Oui, j’en avais grandement 
besoin,

DU TIC*AU*TAC 
— Depuis que vous êtes là je 

n’entends que des bêtises.
— Mais vous parlez tout le temps. 

Y Y
SUR LA MONTAGNE 

Le touriste. — La sue est magni 
fique d’ici.

Le guide. — Oui, vous voyez très 
loin.

Le touriste. — Le Japon peut- 
être?

Le guide. — Plus loin encore, at 
tendez que le nuage se dissipe, vous 
verrez le soleil.

VESrONS^BWHMI
VISIONS 4'AIPACA
INSreCVwjw’lfKURE

*P« L ■
QdMl NPTIMMMJig

[eHAMTIK.ft.01
APPOLLCZ NOTRE 
MPMSKNTANT
MAaoumAMS-TOid

OCftUE
RAME OUEST 

ERNEST MEUNIER
Le Tailleur Fashionable
994, rue Rachel Est 

Montréal
8

Téléphone: Fr. 9343-9856

COMPLETS
■ S35.00

J. L VERVA1S «««S"
«a terce bleus 
pantalons

Maison MONTESANO
Oereur, wgeateur, atckeleui 
Spécialité. Ornementa d’SglUe.

1679, Amherst CH. 9325

f^AC-ir Rrun, noir, doux, 
„ ■ G* fort, au goût du

client, envoyé poste payée.
Demandez no« prix

P. GOUDRON

Service de 24 heure»

The New System Cleaning Service Rgd ^
Teinturiers-nettoyeurs J.-H. BRETON, propriétaire
Complets de Messieurs, nettoyage français.................. *1.59
Manteaux de Dames, nettoyage français . . . *1.75 à *2.66

BUREAU i ATtLBBt:
823 est, rue Dorchester 1156, rue Saint-Christophe

Nous allons chercher et 
livrons tous objets. 

Appelez-nous

HArbour3088
Lisez, •••

Lisez la page des “Petits 
traits de plume” — qui 
paraît le jeudi et le sa­
medi, et faites-la lire. 
C’est la page qui rensei­
gne tout en vous amu­
sant»

Pourquoi 1# rouge ne colore-t-il 
plus les joues des femmes?

— Parce qu’rlles ont trop de cou­
leurs sur... naturelles.

* * ¥
Que pensei-vous d’un homme qui 

boit trop de vin?
— Il est en grand danger .. car 

ça peut le conduire à sa bière.
* * *

Que faire pour me rafraîchir
quand le vent est tombé?

— Relevet-le,,. et, si le temps 
est mort, ressuscttei-le.

•&»
Que penseraous du Jeune homme 

qui croit qu’une jeune fille est
simplement parfaite?

— Il est parfaitement simple.
45 45 45

Pourquoi U lune n’a-t-elle aucu­
ne couleur?

- Elle est si haute... qu’on ne 
peut la teindra.

h <tt hTrouvet-vous l’Américaine très
•’chic”?

— Euh!., oui, quand elle 
vient de Chic... ago.

SIVEL

Vient de paraître

le No 6
h

Les Cornichons
mélangés de

“Mme LUKE”
— RIEN de plus appétissant.
Exigez-le» de votre épicier, ou 
appelés

WUbank 5717

Magazine mensuel

ENTRE-NOUS
SOMMAIRE

Calixa L-avallée, Collection
“Les Musiciens du Passé”

La musique et le point de vue national
Eug. Lapierre

CHARLES MARCHAND
Frédéric Pelletier

Une lettre de C.-O. LAMONTAGNE 
Quinze appréciations sur notre publica­

tion
ECHOS
TIROIR AUX QUESTIONS

PHOTOGRAPHIES
CALIXA LAVALLEE d’après un journal 

de l’époque
“L’Opinion publique” (1873)

Les élèves des cours de l’Ecole du Chant 
Liturgique,

Sept photographies de Charles Marchand, 
avec les Troubadours de By town.
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VOTEZ L’AOINCE

HONE
row 1**1 vos Tomsa.sn. Aaslrt- 
qui. sa Europe eu MMitomaès,
aux Antilles, partout.

immeuble 'Unlv*f»lty Tower" 
888, Ste-Catherine «ua*t. 

infl»' Université 
T«l Harbour 1214 

MONTREAL

e ne.

500, rue Ste-Catherine Est (angle Berri)
MArquette «201.6202.6203-6294

DEMENAGEMENT
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3, rue Sainte-Catherine Eet

MUSIQUE ET 
INSTRUMENTS



VOLUME XXI — No 129 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 5 JUIN 1930

) emYm
A*»

LES TRAVAUX FEMININS

NOS SACS
rnxnxram:.»

Les *aç* brodés ont presque tou­
jours été de mode bien qu’ils aient 
souvent changé de forme ou que 
l’on ait varié la manière de les or* 
wr. Leur vogue s’explique facile­
ment: Us sont en même temps 
qu’un article quasi indispensable, 
une parure de plus.

U y a en a de plusieurs genres 
différents pour convenir aux goûts 
de chacune et pour toutes tes occa* 
sions. Les uns sont entièrement tra­
vaillés au petit point exécuté en 
fils soyeux, les autres en tapisserie 
sont brodés de grosse laine.

Ceux-ci sont, pour la plupart, 
garnis de rangs parallèles de points 
verticaux. Le fond peut aussi être 
fait de points variés qui s’alhn* 
gcnt ou se raccourcissent selon lei 
besoins, du motif.
' Plusieurs gardent la forme si 
commode d’une enveloppe, on en 
voit qui ont une jolie monture de 
métal. Le$ uns affectent des airs 
“anciens” et ressemblent aux ta­
pisserie* d’autrefois, les autres sont 
franchement modernistes.

Enfin, le feutre a aussi sa place 
dans la confection de no$ sacs. Du 
feutre êcru, monté sur un fermoir 
ouvragé, brodé au plumetis de lai­
ne fine aux tons de pastel convient 
bien pour accompagner les claires 
robes d’été.

Et pour compléter la toilette de 
sport, la mode nous offre un gilet 
de feutre au devant brodé et le pe­
tit béret en deux morceaux ou fini 
d’une étroite bande, lui aussi gar­
ni de motifs originaux. Tout cela 
est assez joli, mais qui d'entre nous 
consentira à passer plusieurs heu­
res à la confection de choses gui, 
l’ûn prochain, ne seront peut-être 
plus de mode?

Mais, quant aux sacs, ils sont 
trop utiles pour qu’une fois que 
nous les possédons, nous y renon­
cions facilement... et d’ailleurs, la 
souveraine capricieuse qui, chaque 
saison, dicte ses lois concernant le 
chapitre “toilettes” parait vouloir 
se montrer moins sévère à l’article 
“sacoches”,

FLAV1E - LUCE

Le§ fêtes de Villa-Maria

Les daines du cô'mité exécutif re­
grettent de n’avoir pu envoyer aux 
anciennes élèves de Villa-Maria, 
qui ont accepté d’assister aux fêtes 
des 1Q et 11 courant, avec leur in­
signe, le programme de ces fêtes, 
des circonstances incontrôlables 
sn ayant retardé l’impression. Nous 
le publions donc ici, et, le jour mê­
me, il en sera remis un exemplai­
re à chacune, dès son arrivée gu 
pensionnat.

Lundi, le 9 juin, de 4 h. de l’a­
près-midi à Sh. du soir, les ancien­
nes élèves pourront s’enregistrer 
au couvent.

Mardi matin, à 9 h. 15, grand’- 
messe pontificale et allocution par 
Sa Grandeur Mgr Georges Gauthier. 
A Ilh. a.m., réception aux ancien­
nes élèves présidée par M. l'abbé 
René Labelle, supérieur de Saint- 
Sulpice. A lh., le déjeuner sera ser­
vi sur les terrasses.

Dans l’après-midi, à 3h. 30, vi­
site de Son Excellence le Gouver­
neur général et de lady Willing- 
don, puis bénédiction de la pre­
mière pierre d’une aile nouvelle 
par M. l'abbé J.-A. Foucher, curé à 
Saint-Stanislas, et pose de cette
fderre par son Excellence lord Wil- 
ingdon. Le thé, qui sera servi sur 
la terrasse, sera suivi de la béné­

diction du Très Saint Sacrement, è 
laquelle officiera M. l’abbé Gerald 
J. McShane, curé de Saint-Patrice.

Mercredi matin, h 8h. 30, messe 
solennelle de Requiem pour tous 
nos amis défunts: les bienfaiteurs, 
les religieuses, les élèves et leurs 
parentes. A dix heures, il y aura as­
semblée générale des anciennes 
élèves à la salle de réception. Le 
chant du Magnificat terminera ces 
fêtes.

LES PROVERBES
COMMENTES

QUI PROUVE TROP NE PROU­
VE RIEN. Généralement on allègue 
moins de preuves quand une seule 
suffit. L’anondance de raisons ou 
la préoccupation de les multiplier 
est donc parfois un signe de leur 
insuffisance. Il arrive aussi que, 
dans le désir immodéré de démon­
trer une chose,-on exagère des ar­
guments qui se retournent précisé­
ment contre celui qui les emploie. 
Voulant prouver, par exemple, 
qu’une grande fortune est un mal, 
on dira que la plupart de ceux qui 
en sont favorises en abusent. Mais 
de quel bien la plupart des hom­
mes n’abusent-ils pas? Qui prouve 
trop ne prouve rien et il faut con­
venir, avec un autre proverbe, que, 
de sa nature, abondance de biens 
ne nuit pas.

QUI QUITTE LA PARTIE LA 
PERD. C’est une règle du jeu. De 
même celui qui se décourage et 
cesse de poursuivre une affaire n’y 
peut réussir.

QUI QUITTE SA PLACE LA 
PERD. On ne possède une place 
offerte à tous que par le fait qu’on 
l’occupe. Mais on est censé l’occu­
per encore lorsque, par exemple, 
au cours d’un voyage, on la quitte 
momentanément en laissant quel­
que objet qui marque qu’on l’a re­
tenue.

QLI REFUSE MUSE. En refu­
sant inconsidérément, on perd sou­
vent une occasion précieuse, c’est- 
à-dire qu’on perdra le temps en 
cherchant vainement à ressaisir 
l’occasion perdue.

QUI REPOND PAYE. On est obli­
gé de paver pour celui dont on 
s’est porté caution. Ajoutons que les 
responsabilités morales sont à 1 i- 
mage de cette obligation pécuni-
41 QUI RIEN NE SAIT, DE RIEN 
NE DOUTE. Rien n’égale I’assu: 
rance, le ton tranchant de ceux qui 
ne savent rien ou qui ne savent 
qu’à demi. La vraie science, au con­
traire, affirme inébranlablement 
certains points mais doute de beau-
C0Ç&]d RIT^DE SES BONS MOTS 
NOUS DISPENSE D’EN RIRE. La 
première condition de l’art comi­
que, c’est de garder un air seneux 
qui contraste avec les paroles plai­
santes que l’on décoche et oblige 
les auditeurs à se pàmerderire

QUI S’ACQUITTE S’ENRICHIT. 
Il n’est pas moins important de di­
minuer ses dettes que d accroître 
ses biens: diminuer son passif 
c’est augmenter d’autant son actii. 
On y gagne, en outre, de la sécuri­
té. D’ailleurs il n’est pas rare qu on 
fournisse un revenu plus fort pour 
la somme empruntée que celui 
qu’on en retire en différant de s ac­
quitter. De là un nouvel avantage 
a la rendre. • ,

OCCUPONS NOS LOISIRS

*

Retraites fermées
AU COUVENT DE MARIE-REPA­

RATRICE, 1025, MONT-ROAAL
OUEST ____
Du 20 au 23 juin, pour jeunes
Du 4 au 7 juillet, pour institutri-

CCS' TROIS - RIVIERES 
117, ST-CHARLES

Du 9 au 13 juin, pour dames.
Du 28 juin au 2 juillet, pour jeu­

nes fWles. . . „ ,Prière de s inscrire a 1 avance er 
pour tous renseignements s’adres­
ser à la Directrice.

Pour r“Apostolat 
liturgique*’

----  fmm
Une partie de cartes au bénéfice 

de “l’Apostolat Liturgique’’ sera 
donnée le mardi, 10 juin, à 8 heu­
res du soir, sous la présidence du 
R. P. Ferras, O. P. dans la salie du 
campanile de l’église de Notre- 
Dame-de-Grôce.

Parmi les invitées d’honneur, 
nous remarquons: Mmes Albert Du­
puis, Albert Hébert. Jean Beau­
doin. James de Beaupré-Domville, 
Léon Mercier-Gouin, F. B. Mathys, 
G.-E. Cartier, Henry Beaudry, Ro- 
méo Delcourt, E.-P. Benoit; Mlles 
Charlotte Tassé, de BeauhamoU, 
Marie Lesage, de Québec; et Hé­
lène Turgeon.

Pour tout renseignement con­
cernant cette partie de cartes, s’a­
dresser à ‘l’Apostolat Liturgique”, 
3471, Avenue du Pac, tél. MArquet- 
te 5069. ou à Mlle Louise Lefebvre, 
26. rue Robert, Outremont, tél. 
ATlanlic 7866.
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"Si maigre que j'avais honte 
de me baigner. Engraissai 

de 15 livres”
“La Levure Ferru­

gineuse (Ironized 
Yeast) m'a fait en­
graisser de 15 livres.
Auparavant j’étais si 
maigre que j’avais 
honte de me mettre en costume de 
bain.”—Eulah Lanningham.

Des milliers déclarent que la Le­
vure Ferrugineuse les a fait engrais­
ser de 5 à 15 livres en 3 semaines. 
Cette fameuse levure arrondit les 
angles, remplit les creux, donne des 
couleurs et une apparence de san­
té aux teints ternes. La nervosité, 
l’indigestion, la constipation dispa­
raissent en une nuit. Sommeil re­
posant, regain de vigueur et d’en­
train dès le premier jour.

Deux bons toniques en un seul 
— la levure de malt, qui fait en­
graisser, et le fer, qui renforcit. 
Petites pastilles agréables au goût. 
Bien plus efficace que la levure non 
médicamentée. Résultats en la H 
du temps.

Ne restez pas décharnées avec un 
teint terreux. Procurez-vous de la 
Levure Ferrugineuse (Ironized 
least) dès aujourd’hui à la jihar- 
macie, et demain vous serez ragail­
lardies. SI vous n’obtenez pas des 
résultats rapides et satisfaisants, le 
fabricant vous rembourse.

Nos 2178-2216-2179.—Trois modèles pour feuilles de paravent. Cha­
cun, patron à tracer 25c. perforé, 50c, au fer chaud foncé seulement 35c. 
Tout étampé de 22 x 54 pcs sur satinette noire ou toile écrue, chaque 
panneau $1.05, sur satin noir $2.25. Coton M.F.A. ou soie de couleur 
pour la broderie 60c. Papier carbone bleu 7c et 15c; rouge 7c; blanc ou 
jaune 15c. Catalogue de broderie 35c. Revue Mensuelle de Broderie et 
Musique 25c l’abonnement par an.

(Coupon de patrons VENNAT)
Le Devoir, Montréal.

Ci-indus ..pour patrons Nos.

Nom ....................................................... .................. ..........
Adresse ..................................... ...................................

Adresser toutes commandes au Devoir, 430, rue Notre-Dame 
rst, Montréal.

Pour cette nouvelle
colonie de vacances

Le comité de la nouvelle colonie 
de vacances de Ste-Thérèse de l’En- 
fant-Jésus, dont Mlle Marie-Louise 
Payant est la directrice-fondatrice, 
vient d’acheter un magnifique ter­
rain à Contrecoeur. Ce terrain 
s’étend du fleuve St-Laurent jus­
qu’à la voie de chemin de fer de 
Sorel, sur une longueur de 10 ar­
pents et une largeur de 260 pieds. 
A environ trois .arpents de la grè­
ve se trouve une élévation ou pro­
montoire dont le niveau est le mê- 
m'- jusqu’à l'extrémité. C’est sur ce 
site idéal que se bâtira la Colonie 
de vacances de Ste-Thérèse de l’En- 
fant-Jésus.

Ce terrain a été vendu par la suc­
cession Cartier. Mme J.-M. Richard, 
de Contrecoeur (née Jeanne Car­
tier), une parente de sir Georges- 
Etienne Cartier, a signé l’acte de 
vente pour là succession;

■ Le but de la Colonie de vacances 
de Ste-Thérèse de l’Enfant-Jésus est 
de venir en aide aux fillettes pau­
vres de Montréal en leur donnant 
un bel endroit de récréation et de 
délassement, ainsi que du soleil, du 
bon air, une saine nourriture et le 
bain si rafraîchissant et si hygiéni­
que.

Comme dans toute oeuvre de cha­
rité qui débute, l’argent est tou­
jours ce qui manque le plus. Or, la 
Colonie de vacances de Ste-Thérèse 
de l’Enfant-Jésus fait appel à la 
générosité du public pour les con­
tributions qu’on voudra bien lui 
envoyer, tels que lits simples, mate­
las, couvertures, oreillers, draps, 
meubles, chiffonniers, ustensiles de 
cuisine, coutellerie, vaisselle, etc., 
ou bien de l’argent, quel que soit le 
montant, tout sera grandement ap­
précié.

Nous prions tous nos amis de ne 
pas oublier notre grand euchre, au 
bénéfice de l’oeuvre, qui aura lieu 
ce soir, à ta salle paroissiale de 
l'église St-Jean-Baptiste, coin Dro­
let et Rachel. Prix du billet 50 s. 
Les billets sont en vente chez Mlle 
Marie-Louise Payant. 4246. rue Pa­
pineau. ou chez Mme Louis Payet­
te, 4391, rue Fabre. Ces personnes 
recevront avec reconnaissance tou­
tes les contributions qu’on voudra 
bien donner pour l’oeuvre.

Avec les fillettes de la colonie, 
nous remercions vivement toutes 
les âmes charitables qui ne noua 
oublieront pas.

Les personnes qui font partie de 
l’organisation de la colonie de x’a- 
cances de Ste-Thérèse de l’Enfant- 
Jésus sont les suivantes:

M. J. A. Bourassa. curé du Sacré- 
Coeur. président d’honneur; M. A. 
Gagné, vicaire à St-Irénée. membre 
honoraire.

Comité de direction : Mme Louis 
Payette, présidente; Mlle Marie-

Louise Payant, directrice-fondatri­
ce et vice-présidente; Mme Cajetan 
Greaves, 2e vice-présidente; Mlle 
Ida Gagnon, sec.-trésorière; Mmes 
Saluste Lavery, Conrad Gauthier, 
B. S. M. Ledoux, Marie Lorange, 
Honoré MacDuff, Oscar Lalonde, S. 
Mathieu, Louis Séguin, Paul Du­
pont, M. l’abbé Paul Corbières, au­
mônier de la colonie.

(Communiqué)

NOS PARURES
Sur les corsages. — Des dentelles 

formant col, jabot, drapé, berthe, 
collet, mettent la beauté de leurs 
points d’art sur les reflets de nos 
robes. C’est une garniture délicieu­
se et de toute beauté, faite pour 
faire valoir non seulement la co­
quetterie de la robe, mais aussi le 
charme du corsage et la fraîcheur 
du teint. Dans un rayon plus mo­
deste, le tulle ocre remplace la dé­
licatesse des dentelles; on fait au­
tour de* encolures (je courts et fins 
plissés de tulle ocre formant deux 
rangées superposées; ce même plisr 
sé se retrouve au bord du pare­
ment, à la manche.

Sur les corsages encore, beau­
coup de broderies de perles ma­
riées a des broderies de soie, d’une 
manière très discrète; ces brode­
ries n’apparaissent qu’au col, au 
bas des manches et parfoi* sous la 
forme d’un carré ou d’un losange 
brodé incrusté au devant du corsa­
ge. Ces petites perles scintillantes 
sont d’un joli effet et rappellent 
tout à fait la fantaisie des colliers 
de verroterie et des boutons de 
cristal qui décorent la plupart de 
nos costumes.

Sur les robe* de taffetas, on fait 
beaucoup de garnitures formée 
d'une série de courtes coques en 
taffetas dessinant une sorte de fran­
ge À l’encolure, autour de& basques, 
des volants, des poignets.

On voit également des corsages 
ornés de plis ou de nervures qu* 
l'on coupe en travers par une gros­
se piqûre en cordonnet de soie de 
nuance vive tranchant sur le fond.

Le velours cet été. — Les petits 
velours servent aussi très souvent 
à border les encolure*, à rayer les 
ceintures, les bas de manches: ils 
se posent sur les tissus très légers.

Les parures fantaisie mobile* qui 
se glissent d’une, robe sur une autre 
ont souvent, elles aussi, cette si 
douce garniture du velours. Cet 
amour de l'inattendu, ce besoin 
d’employer en été les élégance* 
destinées à Thiver se fait remar­
quer. cette année — plus que toutè 
autre — dans l’organisation de nos 
costumes. Ne voyons-nous pas les 
fourrures a l’honneur sur nos petits 
paletots et ne voyons-nous pas le 
velours luwnème figurer no* plus 
jolis paletots d'été?

Voici une parure de corsage en

crepe rose faisant grand col dans 
je dos, revenant devant en deux 
longues pattes arrondies, le tout 
bordé d’une dentelle faite de volu­
tes en velours noir réunies par des 
points en soie rose. Cette guipure 
noire au bord du rose est char­
mante.

On fad! aussi de* cols en crêpe 
de Chine, bordés d’une sorte de 
dentedle Richelieu dont les dessins 
sont figuré* par de* comètes de ve­
lours réunies entre elles par des 
jours au cordonnet.

Puis voici, plus inattendue enco­
re, une robe eji marocain noir avec 
incrustation* de bandes froncées 
en velours souple. Ces bondes bor­
dent l'encolure arrondie, dessinent 
au bas du corsage un mouvement 
de boléro et se retrouvent faisant 
trois rangées dans le haut de la 
jupe.

Effets de dentelles. —Je voudrais 
vous dire aussi tout l’inattendu 
d’une robe en satin noir posée en 
tunique sur un fond de dentelle noi­
re transparentée sur blanc. La jupe 
est serree à la taille par un ruban 
noué devant et découvre le tablier 
en dantelle. Le corsage fait une 
blouse de dentelle noire sur blanc, 
sans manches, que voile dans le 
haut une petite pèlerine, Pour ba­
biller le bras, un long gant à man­
chettes, bordé d’une dentelle dou­
blée de blanc qui remonte jusqu’au 
coude en s’évasant en cornet, de 
telle sorte que le bras découvert ne 
se laisse apercevoir que le court 
espace du coude au milieu du bras.

ijéêMf «———M

X PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
Le mariage de Mlle Louise Mar­

tel, fille de M. et de Mme Guillau­
me Martel, avec M. Henri Gagnon, 
fils de M. et de Mme Charles-Edou­
ard Gagnon, sera célébré le lundi, 
16 juin, à 8h. 30, en la chapelle du 
Sacré-Coeur, paroisse de ITmmacu- 
lée-Conception, rue Rachel. Pas de 
faire part.

Chapelle de
Marie Réparatrice

1025 MONT-ROYAL OUEST
Jeudi soir, veille du premier ven­

dredi, Heure sainte au couvent dt 
Marie-Réparatrice, de 8 à 9b.

Récitation de l’office du Sacré 
Coeur. Bénédiction du Saint-Sa­
crement.

Tous les zélateurs et zélatrices et 
les membres de l’heure sainte sont 
priés d’être présents.
MICHELLE LE NORMAND (Mada­

me Léo-Pol Desrosiers) : Au­
tour de la Maison. (Tilustra- 
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grands succès de li­
brairie du Canada français, ce li­
vre dont la troisième édition vient 
de paraître en est à son sixième 
mille. ‘‘Livre immortel, chef-d’oeu­
vre du terroir", ainsi le qualifiait 
notre poète Albert Lozeau à sa pa­
rution. Rempli d’originalité, de ta­
lent, d’émotion, ce livre intéresse 
tous lea Ages. _

Au comptoir. $1.00; franco, $1.05. 
Librairie du Devoir

Avez-vous besoin de bons 
livres?

Adressez-vous au Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*

EATON
ECONOMIES DE JUIN
Juin, le mois des roses... et le mois des Economies 

chez EATON. Chaque jour apporte une gerbe 
d'Economies nouvelles, indiquées par des 

étiquettes fleuries de roses, à nos dif­
férents rayons. Chercher le si­

gne de la rose et économisez.

Au programme de vendredi:

Robes d’intérieur

En piqué uni 
ou imprimé

Economie de juin, I 
vendredi .... I*
Dessins fleuris imprimés, 
et nuances unies. Nou­
veaux cols cape, jupes go- 
dées, tailles plus hautes, 
certains modèles avec col 
blanc et nervures de fan­
taisie. Tailles 34 à 42 
dans le lot.

m

m

En piqué de 
rayon imprimé

Economie de juin, AB 
vendredi .... BmïSÎ
Jolis dessins fleuris en 
couleurs inaltérables sur 
fond blanc, crème ou 
noir. Encolures variées, 
nervures de fantaisie, cols 
cape et jupes godées. Tail­
les 34 à 44 dans le lot.

Au troisième chez Eaton 
Centre

<*T. EATON C9 MITEB
OS MONTREAL

Gallon Bouteille au «tlion
$2.50 $0 60

2.00 050
a.Ts 065
2.75 0AS $3.15
285 3.05

AVIS IIVIPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
Les Messieurs du Clergé et les Institutions religieuses s’évite­

ront de la correspondance, des ennuis et des retards, en consultant 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui l’accompagnent.

e boot.
TARIF DES VINS 

VtB de Tarrigonr Riche .
Vin de Tarragons Blanc “Moelleux" . ..... ;
Vin de Tarragone ‘ Ventoza" aeco . . ,
Vin d'Algérie "Muscat;" demi-doux 
Vin de Messe Sauternes Loupiee (48 gl)

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gahone

Barils » » * « v i« « « » ». • v * •
Barils.......................................................... „ „ J®
Baril»........................... .... **4<?*48
Bamques^^ (.yuoheg gont facturées à 35 «ou» du gallon, au maximum d» 
contenance.

L emballage dae cruchee est facturé à un pn» moyen de 05 sous pour un 
gallon. 2 gallon» 4 S gallon», 50 sous.

FRAIS DE LIVRAISON
Caisse (ou fraction de ............................................................
Cruche (1 ou 2 gallons) . . ..•»»■■■■* JJ-jJ
Baril (S ou 10 gallons) . ..*• vw»
Baril (20 gallon») .......•»»•••■•• 1™
Barriques (46-48 gallons) . . .................................................. 3.00

N.B.—A moins d'avis contraire et pour plus de sécurité, tout envol aet 
confié eux Messagerie» lExpreeai.

Le-pré»ent tarif est à titre d'indication et reste evüet aux fluctuations 
du marché. CONDITIONS DE VENTE 

Règlements en passant la commande 
Le magasin de» Vins de Messe accepte lea chèques pavablee au pair et 

dftment affranchi» du timbre d accise, qui sont faits 4 l ordre de 14 Com­
mission de» Liqueurs de Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC,
(magasin No 56) 429, rue St-Jean-Baptiste, MONTREAL 

(magasin No 48) 23, rue St-Stanielas, QUEBEC

L'unité 
$3.00 
3*0 
4*o 

•ans frais

Tirage d’une automobile j Maison d éducation
M, W. T. Butler, de Val-Brillant, 

est l’heureux gagnant du Chevrolet 
roach tiré au profit de l’église, de 
Sayabec par le. Comité des Œuvres 
Paroissiales.

Le comité remercie tous ceux 
qui ont contribué à ce tirage.

ERNEST LA VIGNE
“ Organiste à St-Jean-Baptiste 

Professeur de piano, orgue, 
théorie, solfège 

958, avenue Duluth e«t
Tél FR on tente 5344 Montrée)

| Feuilleton du Devoir \ ........................ ..................

Le Roman de Josette
Par André BRUYERE

27 (Suite)
— Ah! quel bonheur, lfS *ngei 

ont des ailes. Envoln-vous bien 
vite.

Jean se carre dans son fauteuil 
d’un air féroce. Il allume un cigare 
et me regarde moqueusement.

— Mon paradis est tout terres­
tre, Mademoiselle, et ne connaît 
d’autres ailes que celles des Avions... 
que j« ne conduis plue.

Et, sanà doute pôur ee consoler, 
U S’enveloppe d’un nuage de fu- 
méa. ...

—. Fl donc! Un séraphin n’ata-
paite pas le tabac!

—- Vous avez raison, il laissa ca

parfum aux jeunes fille* moderne*.
Je rougis viodemment. Comment 

sait-il que je fume quelquefois? 
Pas * Laouat, j’aurais peur de don­
ner des svneope* à ma tante, mais 
à Belloc, dans nos petite» réunions 
de famille, nous fumions entre jeu­
nes et André était mieux vu de 
nous toute» quand il apportait çer- 
taincs blondes cigarettes plutôt que 
des bonbons. Ce souvenir ma rend 
toute mélancolique),

O! BelJoc, heureux Belloc, em­
baumé de «êg héliotropes! Belloc, 
o<t lag dimanches étaient Si gais, 
quand on ee précipitait au tennis 
en sortant de* s'êpre*. André lan­
çait quelques halles d’essai tandis

que René, Juché dan* un arbre, 
guettait l’arrivée des du Vallon au 
bas de l’avenue.

Tout ce.la a passé pour moi dan* 
un éclair fugitif et Je me sens seule, 
aifreusement seule ici, dan* ce 
triste Laouat endormi avec tout ce 
morne dimanche à subir dan* un 
ennui épouvantable et la perspec­
tive de Zélie pour le couronner.

Une vraie détresse me saisit. Des 
larmes t’amassent tous me* paupiè­
re*. J’oublie tout ce qui m'entoure, 
Je m’assieds le* jambes fauchées et 
mon coeur me fait mal. Combien 
est foin tout ce qu» j'aimais!

Je ferme les yeux, j’évoque éper­
dument tous les biens perdus. Plu* 
que Belioc. un autre regret monte, 
relui de ia ville lointaine où i'ai 
laissé tant, taint de choses, nu l’on 
m'oublia déjà peut-être.

Un gémissement involontaire 
m'échappe, et tout de auUa je me 
redresse, honteuse de m'étre trahie. 
Déjà Jean est près de moi, U pen­
che — haute tailla, il n'y a plus 
trace de raillerie sur aon visage.

—Joaette, vous aouffrea? Je vous 
ai fait de la peine, pardon, Je auls 
une vraie, brute!

Pauvre Jean, rustique et démodé, 
comme il était loin de ma pensée. 
Je le rassure sans acrimonie.

—Non. ne vous inquiétez pas, ce 
n’étalt qu’un mauvai* moment, et je 
suis une petite sotte. Mais c’est si 
long, ai dur, un dimanche à la cam­
pagne!

--Pourquoi ne faiteia-vous rien? 
dit-il lérleusement Le piano e»t ac­
cordé, et vous êtes bonne musi­
cienne!

—Je n’ai aucune envie de chan­
ter!

—Alors, lises! La bibliothèque 
vous est ouverte.

Ce seul mot ranime mon animo­
sité.

—Ab oui, la bibiiuüièque, pti- 
lons-en! Vous sve* enlevé tout ce 
qu’il y avait d’iütéresaant, m'écriai- 
Je avec rancune.

—Vous exagém! Je n'ai caché 
que ce qui ne vous convenait pas!

—Et que savei-voue, s’il vous 
plaît, de ce qui me convient ou ne 
me convient pas? En vérité, votw 
avez beaucoup d'audace!

—J’en convLns, dit-JJ gaiement, 
mais Je n’al aucun remords. Cepen­
dant, Josette, votre détresee m’é­

meut. Voulez-vou* que nous fas­
sions ensemble une visite à la bi­
bliothèque? Elle vous offrira peut- 
être des resource* insoupçonnée*. 
Venez-vous?

—AUoas! dis-je du bout de* le- 
vre*.

Il faut que Je soie bien désempa­
rée pour accepter ta société. En 
somme je pactise avec l'ennemi, 
mais Je m'ennuie tellement! Et 
puis, U me restera toujours la res­
source de me disputer aver lui. 
CeJa vaut mieux que de Miller ou 
de contempler le* murs.

Dé* que nous franchissons la 
porte, l’impreesion du p •trier soir 
me revient. Oh! la dé'.< 'u.-e re- 
tr»t*e Avec un crt de Jtue cours 
me blottir dans un des vieux fau­
teuils et là, béatement installée, je 
regarde Jean qui s'affaire autour 
des rayon*.

Avec un petit sourire, j’attends 
ce qu'U va m’offrir et d’avance je 
me réjouit des bonnet rebuffades 
que Je lui prépare. C’est très amu­
sant de le regarder faire, U ouvre 
tout lea rayons, va de l'un à l'au­
tre, prend un livre, le repose et fi­
nalement déclare»

— C’est très difficile de donner 
un livre à une jeune fille. Vraiment, 
je n’en sortirai pas!

— Ah! bah! Croyez-vous donc 
que d’habitude on y mette tant de 
précautions!

— Non. je ne le crois pas, mais 
je Je regrette!

Je ne retiens pas une moue dé­
daigneuse.

— Vous êtes bien vieux jeu, mon 
pauvre cousin. L’esprit moderne a 
fait de grands progrès. On permet 
à notre génération bien des choses 
qui auraient stupéfié nos grand’- 
mères. Au fait, permet-on? le mot 
n’est pas juste. On ne nous permet 
plus, on ne nous défend plus ceci 
ou cela. Nous avons conquis le 
droit d’être libres, enfin!

Il ne répond pas. Evidemment 
mon discours le choque. Tant 
mieux! U serait temps qu’il com­
prit enfin le ridicule de sa condui­
te et qu’il n’affectât plus envers 
moi ces airs intolérables.

Je continue, sûre de mon fait:
— Ne cherchez donc pas un in­

trouvable livre, mon pauvre Jean. 
Mettez-vous bien dans la tète que 
j’ai lu. non seulement ce que vous

à peu près tout ce qui parait actu­
ellement.

Il se retourne et me regarde. Je 
lui ris au nez, sans cérémonie.

— N’ayez pas cet air tragique. Je 
parle sérieusement. Le temps n’est 
plus des éditions expurgées qu’on 
osait à peine confier aux malheu­
reuses oies blanches. Et croveï- 
vout que ce soit un mal? Ne vaut- 
il pas mieux connaître la vie et l’a­
border franchement que de rester 
d’ignorantes petites sottes effarou­
chées d’un mot?

Il ne répond toujours pas. Alors 
le m’emballe un peu et mi-narquoi­
se. mi-colère:

- Gela vous ennuie, n'est-ce pas? 
mais c’est ainsi. Nous sommes des 
femmes maintenant, nous avons 
notre personnalité. Fini de la vieille 
tyrannie et des absurdités de Jadis.

Il me regarde curieusement.
— Je vous étonne, n'est-ce pas? 

dis-je enchantée. Il faut en pren­
dre votre ps “ 
vieilles idée 
cours.

— Je le regrette, dit-il simple­
ment.

(A suivre)

dre votre parti. Abandonnez vos 
ees. Elles n’ont plus

Ce Rnirnsi m% tmprim* su Mo «W, nia 
i Notre-Dsma Bat. 4 Montréal, par tHI- 
FRIXTOUX POPTTLAIRI (4 rwpoBMltlllt*
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LA FÉDÉRATION 
DES AMICALES

NEUF SOUS-COMITES PREPA­
RENT LE CONGRES GENERAL
Le comilé d'organisation du con- 

de la Fédération des aimcales 
s’ost réuni, ce» jours derniers, chez 
Me Charlemagne Rodier, *on prési­
dent générai. Neuf sous^comites ont 
été nommés par l’organisation afin 
de fixer les détails nécessaires à la 
réalisation de cet important projet.

Voici la liste de ces sousncomités, 
ainsi que les noms de leurs prési­
dents:

lo. Comité des offices religieux: 
sous la présidence de l’aibbé Les­
sard, curé de SainVLambext et au­
mônier de la fédér^m.

2o. Comité des finances: prési­
dent, M. T.iA. M.'-.^n, trésorier gé­
néral de la fédérjfiou

3o. Comité da L..xations et ré­
ceptions: président, M. U.-H. Dan- 
durand, mtanbre - vie de la fédéra­
tion et ancien président de l’Amica­
le Saint-Laurent.

4o. Comité des conférences: pré­
sident, M. GeoifM Pelletier, mem­
bre à vie de la fédération et ancien 
président de TAmicale Saint-Lau­
rent.

5o. Comité de publicité: prési: 
dent, M. René Dastous, qui est aussi 
président de l’Amicale de Varennes.

60. Comité d.. la salle: président, 
M. Benoit La berge, secrétaire géné­
ral de la fédération.

7o. Comité du banquet: prési­
dent. M. Benoit Bertrand, 1er vice- 
président général de la fédération.

80. Comité des amusements: pré­
sident, M. Conrad Gauthier, mem­
bre é vie de la fédération et ancien 
président de Sainte-Brigide. _

9o. Comité des enfants: presi­
dent, M. Auguste Côté, de l’Amicale 
de Saint-Henri. , , ...

Ces différents presidents choisi­
ront les membres de leur comité et
Eorrront le® prendre même en de- 

ors du conseil général de la fédé­
ration. . ...

Ces divers comités devront faire 
rapport au comité d’organisation, 
le 25 juin prochain, à huit heures 
du soir, chez le iprésident général.

Le comité de publicité se com­
pose du président ci-dessus nom­
mé, du révérend Frère Denis, de 
Saint-Henri, Me Philippe Aube, 
président de l’Amicale de Maison­
neuve, Me J.-E. Henrichon, délégué 
au conseil général de la fédération 
par l’Amicale Saint-Henri, Léopold 
Charbonneau, président de l’Ami­
cale de Saint-Jérôme. Orner Lefeb­
vre, délégué de l’école Guigues 
d’Ottawa, et le Dr Georges Pelle­
tier.

Me Lucien Rodier a agi comme 
secrétaire de rassemblée dont nous 
rapportons les activités, vu l’absen­
ce de M. Benoit Laberge retenu chez 
lui par un deuil récent l’empêchant 
pour le moment de remplir sa 
charge.

Le comité a résolu d’aller rendre 
visite cette semaine même à l’au­
mônier de la fédération, le curé de 
Saint-Lambert, pour s’entendre 
îvec lui, su sujet de l’organisation 
des fêtes religieuse» de ce congrès.
RECEPTION CHEZ M. LE CURE 

. LESSARD
Les principaux officiers de la 

fédération se sont rendus auprès de 
leur aumônier, M. le curé Lessard, 
de Saint-Lambert, pour le prier de 
bien vouloir présider à l’organisa­
tion des fêtes religieuses du grand 
congrès. Faisaient partie de la dé­
légation .MM. Albert et Georges Pel­
letier, T„A. Marion, René D as- 
tou». Benoit Bertrand, Orner Lefeb­
vre. Mes Lucien et Charlemagne 
Rodier.

L’abbé Lessard reçut les délégués 
iu ia façon la plus spirituelle et la 
plus cordiale.

On a décidé que non seulement 
de® représentant® des amicales des 
anciens élèves des Frères des Eco­
les Chrétiennes, mais aussi de» re­
présentants de toutes les amicales 
organisée» sur le continent assiste­
ront au congrès.
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La journée du souvenir 
des Anciens de Varennes

C’est dimanche prochain, le 8 
juin, qu’aura lieu la réunion an- 
auelle des Anciens de Varennes à 
leur Alma Mater.

Voici le programme de la jour­
née: 9h. (heure avancée), départ 
du Champ de Mars, beau ou mau­
vais temps; !•' h. messe basse dans

Le Devoir du samedi 5 juin 1915
Le Devoir publie un article in­

titulé “Les études classiques et le 
retour à la terre”, par M. l’abbé 
Georges Courchesne. Après avoir 
fait observer qu’on peut “se de­
mander si l’on n’est pas encore 
trop généralement porte à penser 
que les professionnels du barreau, 
du notariat et de la médecine doi­
vent seuls constituer la classe di­
rigeante”, l’auteur signale les prin­
cipaux services que peuvent ren­
dre au pays les cultivateurs munis 
d’un cours d’études secondaires.

♦ ♦ A(*
On mande de Washington que le 

ton des réponses de Berlin aux no­
tes que le gouvernement américain 
a envoyées au gouvernement aile- 
niand au sujet du Lusitania pour- 
rail causer une rupture des rela­
tions entre les Etats-Unis et I Alle­
magne. Le président Wilson est en 
train de rédiger une nouvelle note 
à ce sujet. . __

Aux anciens de
FEcole Normale

J acques-Cartier
Les anciens de l’Ecole Normale 

apprendront que la réunion plé­
nière de l’association se tiendra a 
l’Ecole Normale, par LaFontaine, le 
dimanche 8 juin à 8 h. p.m.

Le programme comporte allocu­
tion de M. le principal de 1 Ecole 
Normale, dç M. A.-C. Miller, presi­
dent, chant et musique, élections,
*oùter* , . , .Le comité de regie fait appel à
tous les anciens.^ ^

Les syndicate de
rU.CC. de Nicolet

L’Union catholique des cultiva­
teurs, sans négliger l’action néces­
saire, c’est-à-dire la diffusion de la 
science agricole dans nos campa­
gnes, vise au pratique et a organisé 
un peu partout des Syndicais de 
vente et d’achat.

Déjà certaines régions ont prou­
vé par leur chiffre d’affaires que 
cette coopération, malgré l’opposi­
tion qu’on lui fait, favorise !e culti­
vateur et contribue à lui donner 
plus de rémunération que dans tou­
te autre organisation.

Il est intéressant de constater le 
travail fait dans le comté d’Yamas- 
ka en particulier.

Presque toutes les paroisses sont 
déjà syndiquées; notamment Saint- 
Guillaume, Saint-David, Saint-Ed­
mond, Saint-Bonavcnture, Saint-El- 
phège, La Baie du Fèvre, La visi­
tation et Saint-Zéphirin.

Dans un seul de ces syndicats, La 
Baie du Fèvre, grâce au travail du 
dévoué gérant, M. Alcide Rous­
seau, en cinq mois de travail seule­
ment, on a pu faire assez de char­
gements d’animaux pour atteindre 
la jolie somme de $19,667.74.

Si l’on considère que le chiffre 
d’affaires dans ce même syndicat a 
été presque aussi élevé pour l’achat 
que pour la vente, il faut bien con­
venir qu’elles sont rares les orga­
nisations qui ont obtenu un si beau 
succès en si peu de temps.

Pour le bien de la cause agricole, 
nous espérons que ces syndicats 
vont s’établir dans toutes nos pa­
roisses et qu’ils rapporteront par­
tout un profit aussi considérable.

UN INTERESSE

M. FélixDesrochers 
prend son poste

M. Félix Desrochers, le nouveau 
bii'liothéCafre municipal, a pris 
charge de ses nouvelles fonctions 
hier. M. Hector Garneau, bibliothé­
caire sortant qui prend sa retraite, 
a souhaité ia bienvenue à son suc­
cesseur et lui o présenté le person­
nel dont il a fait l’éloge. M. Desro­
chers a remercié chaleureusement 
M. Garneau.

M. Desrochers aurait l’intention 
de multiplier les salles de lecture 
dans la ville afin de mettre la bi­
bliothèque municipale à la portée 
de tout le monde

Andalouma à
Outremont ce soir

Aux anciens du
collège Laval de 

St-Vincent de Paul
C’est dimanche, le 8 juin, qu’au­

ra lieu le deuxième grand conven- 
tum annuel des anciens de Laval à 
leur Aima Mater.

Le comité d'organisation n’a 
rien épargné pour rendre cette 
journée mémorable et agréable à 
tous.

Voici le programme de ia jour­
née: 8h. (heure d’été) grand rallie­
ment en face du No 25 ave Laurier 
est; 8h. 30, départ en autos (beau 
ou mauvais temps) ; 10 h., messe
dans la chapelle du collège, suivie 
de la photographie; llh., assem­
blée et élections des officiers de 
l’Amicale; midi, grand banquet 
fourni par la maison Dupuis Frè­
res; 2h., jeux divers tels que cour­
ses, sauts, etc.; 5h., distribution des 
prix aux vainqueurs de ia journée; 
6h., souper du “vieux temps” gra­
tuitement offert par les autorités 
du collège; 8h., démonstration de 
gymnastique, fanfrre, etc. Retour 
facultatif.

Nous prions les anciens qui veu­
lent prendre part au banquet d’en­
voyer leur adhésion le plus tôt pos­
sible pour réserve de places.

Pour renseignements, communi-
3 uer avec M. J.-R. Le may, Clairval 

571 ou directement au collège.

Les adieux de M.
Massey à Washington

New-York, 5 (S.P.A.) — le dé­
part de M. Vincent Massey, comme 
ministre canadien aux Etats-Unis, 
est regretté et tout le pays doit res­
sentir la même chose, a dit M. w u- 
liam Philips, ancien ministre des 
Etats-Unis au Canada, à ceux qui 
s’étaient réunis pour offrir un ban­
quet d’adieux à Si. Massey, qui par- 
tira bientôt pour Londres, ou il se­
ra haut commissaire canadien.

M. Philips ne fut pas le seul à lui 
exprimer ses regrets, le Dr Nicho­
las Murray Butler, president des 
“Pilgrims”, et M. W. Gerard, ancien 
ambassadeur des Etats-Unis en Al­
lemagne, s’est joint au Dr Murray 
en déclarant que le depart de -M. 
Massev pour Londres est regretta­
ble pour les deux pays. En meme 
temps, il souhaita bon voyage a M. 
Massey et tout le succès qu’il a ren­
contré aux Etats-Unis, dans l exer- s 
cice de ses fonctions à Londres.

PET1TÈ VIE DES SAINTS
—- - - - - i
5 JUIN

SAINT DOROTHEE LE THEBAIN, 
ABBE

Ce saint a été surnommé le Thé- 
bain, parce qu’il était <ie Thèbes, en 
Egypte. D’abord U passa quelque 
temps dans un monastère, ou il se 
forma aux exercice» de la vie as­
cétique. Il se renferma ensuite 
dans une caverne du désert, à neuf 
milles d'Alexandrie. A une absti­
nence rigoureuse il joignait un tra­
vail continuel.

C’est avec le produit de son tra­
vail qu’il achetait six onces de 
pain et une poignée d’herbes pour 
sa nourriture. H continua ses veil­
les dans sa vieillesse. Si on l’ex­
hortait a ménager son corps affai­
bli, il répondait: “Ce corps est un 
ennemi, qui cherche à me perdre; 
je suis donc résolu de le tenir en 
bride, afin qu’il ne se révolte pas”.

B y avait soixante an» qu’il me­
nait àu désert la vie anachorétique, 
lorsque l'historien Pallade vint se 
mettre sous sa conduite. Ayant un

un signe de croix sur le vase et 
but de cette eau en disant: “Le dé­
mon perd tout son pouvoir en pré­
sence de la croix de Jésus-Chnst”. 
Il mourut à la fin du IVe siècle.

M. C. McManus luttera
contre M. Heenan

__ r._, JH___ ____________ C’est ce soir que les Anciens du
ta chapelle du collège; 11 h. assem- i i’* S. G. joueront le drame mission- 
bléo et élection de l’amicale; 12 h. j naire Andalouma au profit des mis- 
banquet au réfectoire; 3 h. partie : dons. La séance se donnera à la 
de base-bail entre les clubs de Va- i "-aile de l'Académie Querbes sous la 
rennes et St-Eusèbe de Montréal. | présidence du R. P. J.-A. Roy, C.N
Retour “ad libitum”.

Le comité dispose actuellement 
d’une centaine de places pour ceux 
qui n’ont pus d'autos et il y aura 
de la place pour tous. Tous sont 
invités.

Le seul déboursé de la journée 
sera le prix du banquet au collège: 
$1.25.

Pour de plus amples détails priè­
re de communiquer avec le prési­
dent M. René Dastous. Frontenac 
2543, M. Edouard Provost, Fronte­
nac 7332, M. «î. H. Malctte. secré­
taire, assistant-secrétaire. Chômer 
5276.

prèsincncc au il. i\ j.-a. Iloy,
V., curé de Suiivt-Viateur. Il reste 
encore de bons billets.

Concert Descarries
Ce soir à la salle du Monument 

National concert de 51. Auguste 
Dexcnrries. pianiste canadien, qui 
s’est établi en notre ville après un 
séjour de plus de neuf années en 
Europe.

Mlle Marie-Rose Descarrles, soeur 
de M. Auguste Dcscnrries, et M. Chs- 
Emile Brodeur, sont au program­
me dan* un opéra-comique intitulé 
“Bonsoir, Voisin".

LIVRES de RECOMPENSE
Série 1C — Format 10 % 14, 

Reliure Vi toile, tête dorée $1.65 —
350 pages

Brochés $0.85
». Conquête (La) de i'Alr, par L.-L. 

de Thorel
Galerie des Femmes de la Bible, 
psr Mlle Van Blervüet.
Pionniers (Les) de l’Antarctique, 
par Y. de la Trouplinière. 
-Voyages en Tartarie et au Thi­
bet, par le P, Hue,

—Jeanne d’Arc, par J.-M. Rous­
seau. Ouvrage couronné par 
l’Académie Française 

Abréflatlons: B. broché seulement; H. Havane.
Série AA — Volumes d’environ 300 pages, format 10Vi x 

Broché, $0.95 — Fantaisie havane tête dorée, $1.75

Fort Frances, Ont., 5. — Les con­
servateurs ont nommé à la conven­
tion ternie à Rainy River M. C. Mc­
Manus, de Kenora, comme candidat 
conservateur aux prochaines élec­
tions générales. M. Peter Heenan, 
ministre du travail, est le candidat 
choisi par le parti libéral pour cet­
te division. . , »

LES LIVRES
NOUVEAUX

Autour de la maison, par Michel­
le LeNormand.

Du Courrier de Saint-Hyacinthe:
Comme ils sont alertes, espiègles 

et vivants, les petits qui chantent, 
qui dansent, courent et sautent au­
tour de la maison, s'en donnant à 
coeur-joie depuis le 1er de l’an jus­
qu'à la Saint-Sylvestre. Vous sui­
vez la bande essoufflée, leur chien 
Zoulou en tète, pourchassant un 
cerceau sur les trottoirs de la rue 
qui longe la rivière tranquille au 
village de l’Assomption. Voici ce 
que pensait Albert Lozeau:

“Michelle LeNormand est cette 
jeune fille qui, en 1916, eut l’au­
dace de se présenter nu public, 
plutôt sceptique quant aux talents 
de son Age et de son sexe — tenant 
d’une main ferme un premier livre 
immortelI Le public le lut d'abord 
pour voir; le charme opéra, et la 
masse des lecteurs fut conquise au i ,

Un savant mélange de feuilles 
choisies avec le plus grand soin

II
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Monfaq nés Rocheuses
avec l'Excursion die
rilNIVERSITË 

MONTRÉAL
du S au 26 juillet

Sixième Voyage Annuel
Train spécial de hue

M. VICTOR DORÉ
à IlSoofc de*_______________

Mitiqoe de PUntoeniM de Montréal, et 
de» Ecofat Catholique» de

a
de la

$365.00
ton*
frai*

compris

LES GRANDSJLÀCS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

Ptm rmseiptemenls comptes, s'aénsser àrUmàmsiti é$ MmtÊrtai, 
S*. t»SS. rm St-Denu, Montreal - i M. Victor Doré, éieoo- 
torn ém tnryoe*. Castor Postal #6, Montréal, on am

trafique Canadien

Les Prévoyants 
du Canada

L’exemple des Prévoyants de l’Avenir

En 1910, Lee Prévoyants de l’Avenir, X 
Paris, décidèrent de régulariser leurs rentes. La 
rente de 1911 a été de 31.80 francs, avec la 
perspective de baisser à même en bas de 10 
francs, dans quelques armées. Des barêmes fu­
rent établis pour donner à chaque sociétaire une 
pension en proportion des vetreements faits, pen­
dant vingt ans ou plus, et selon son âge. La 
rente payée depuis à un eodétaire-rentieT, ins­
crit à 15 ans et rentier à 35 ans, fut de 20 francs 
de 1911 à 1921; de 28.60 francs de 1921 à 1926; 
et de 32.70 francs depuis 1926.

Voülà l’idée que Les Prévoyants du Canada 
veulent mettre en pratique. Basées sur des (aï­
euls d’actuaires, les rentes seront stables. L’on 
pourra compter sur elles, comme sur un revenu 
fixe. Mais cela ne veut pas dire qu’elles ne mon­
teront jamais. La régularisation a pour but de 
fixer un minimum et non pas un maY-mirrm,

Au Heu d’accumuler indéfiniment des capi­
taux pour nos arrière-neveux, nous assurons à 
nos enfants des rentes avantageuses.

O’eet pour oela qu’il faut la régularisation. 
Celle-ci doit faire apprécier davantage les parts 
des Prévoyants du Canada.

SuocursaJeBî MONTREAL: Chambre 22, 
Edifice la Patrie ; TROIS-RIVIERES : 30, rue 
Royale; OTTAWA: 18, rue Rideauj MONO- 
TON: 61, rue Gordon.

SIEGE SOOIAD

56 nie Saint-Pierre,
QUEBBd

Réduisez 1» coût de votre >

CANADIEN NATIONAL

7ème Excursion Annuelle des Zouaves de 
L’Immaculée-Conception

A LA BAIE DES CHALEURS 
du 28 juin au 3 juillet

Voir dans le “Devoir” annonce du samedi, page 2 
Informations: Adresser H.-C. Cornellier, 4265 DesErables, Montréal 

Téléphone: Amherst 1226

GLACE
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Il suffit de 30 secondes

U N

pour démonter 
nettoyer 

et remonter 
CARBURATEUR

SOLEX
sans clef spéciale

Faites-Ie poser aujourd’hui sur votre moteur 
“PRECISION FRANÇAISE”

Tel. HArbour 2357 — 3458, St-Denis
Montréal

iHTrrr;t;trrrr ! rühiclurtrcpn:l’i&rta
point que le petit livre Autour de la | r-iaxKiX.UT

14.

—Le* Arts de la jeune fille 
—b-Hittoire du gentil seigneur de

Baysrt
«-b-Nspoléon. jugé et peint par 

i ut-même
-h-Nicolas Nlckleby

—h Paysages d’Ortent et dt)cci* 
dent

—h-Quatre femmes au temps de la 
Révolution

—b-HIstoire de N.-D, de Lourdes.
Ajouter 10% pour frets de part

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”, 430 Notre-Dame est,
MONTREAL

maison en est nu cinquième mille j 
en attendant les autres.

“C’est que l’auteur avait fait en­
tendre une musique nouvelle nnx 
oreilles blasées, qu’il avait parlé 
des enfants de chez nous sans pué­
rilités — ce qui est extrêmement 
difficile — et qu’il avait mis sous 
les yeux de tous des choses que 
tout le monde avait vues et que per­
sonne n’avait dites aussi bien que 
lui. Il s’était penché affectueuse­
ment sur ic coin de terre natal, 
avait regardé, écouté, puis écrit. U 
en résulta, n’hésitons pa,s à l’affir­
mer, un chef-d’oeuvre du terroir, 
un livre qui restera tant que des 
enfants canadiens joueront dans 
les vieux villages, autour des vieil­
les maisons, et tant qu’il y aura des 
papas et de mamans qui voudront 
revivre leur enfance.”

Autour de la maison, par Michel­
le LeNormand, troisième édition, 
sixième nillle. Illustrations d’An- 
nette*S, de Bollefouille. En vente 
au prix de $1.0(1 l’exemplaire, au 
Service de librairie du Devoir, 430, 
rue Notre-Dame est, Montréal, (par 
la poste, $1.05).

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
’‘On a souvent besoin d’un plus “ferré” que 

eoi” - dirait LaFontaine ' 
IjssrnsjTMiwmmÊÊmmmÊiÊÊÊÊÊÊÊÊm 
ISotturrs^ HArbour 7137

Belanger & Bélanger
Prêta hypothécaires 

10 rue St-iaequee eet • Montrée!

Professeur m tmown ms
Cours préparatoire Bu proftaoeur

René Savoie. LC LE.
Bachailar ta-art» et
Dn,, mX'S**,

Art Dental ie
Pour» elaMtqua, rom __

Inçona prlvUM. ____i«« stncEUiôon ocuav

Le congrès des
municipalités

Rappelons que le congrès de 
l’Union de» municipalités de la pro­
vince de Québec, aura lieu du 21 
au 28 juin à bord de FArcen/fo/u 
loss excursionniste» te rendront à 

i&alnt-Jcan de Terre-Neuve et aux

Iles Saint-Pierre et Miquelon.
Entre autres travaux, les repré­

sentants des municipalités donne­
ront pendant cinq ou dix minutas, 
i la nn de chaque aéanee, un 
mé des principaux faits de leurs 
conseils pendant l’année écoulée.

Pour billets s'adresser à l'Union 
des municipalités t 132

CTS
JLfrmoreeasi

f EN EMPLOYANT LTSOtÂTEüR . _

SA-VER-ICE
UN SA-VER-ICE COUVRANT VOTRE GLACE
• -

1— double la durée de la glace.
2— enlève 100% de l’humidité de votre glacière.
3— prévient la perte des aliments.
4— assure une température régulière dans votre glacière 24 heu­

res par jour.
5— est hygiénique et ne communique ni odeur, ni goût aux ali­

menta placés dans votre glacière.
0—est garanti pour 2 ans, et à moins d’un accident, U durera 5 

ans.
7—se paie par lui-même, en trois semaines.

ESSAYEZ-EN UN A NOS RISQUES
Achetas-en «a chez votre épicier ou téléphonez-nous votre 

eontmsnde; ossayes-le dorant une semaine, et si sprèa cet essai 
vous êtes convaincu que

SA-VER-ICE
no doable pas 1s durée de votre glsce, retournez-lo è nos frais, et 
votre «r-ent vous sers remis.

Dépensez $1.00 pour en épargner $10,00 cette année et salent 
les années è venir.

SEULEMENT 1.00 SEULEMENT

Malles le coupon ci-destoua

INSULATED FABRIC Mfg. Co.
Ch. 202, 60 St-JaequeB ouest 
LES COMMANDES

HArbour 8441

PAR TEL. 

SONT REÇUES 

JUSQU’A 
5 HRS P JH. 

A
HA 8441

Insulated Fabric Mfg. Co,
60, St-Jacquea Ouest.
MONTREAL.

CMnctus $1.00 penr lequel veuilles 
me felre parvenir un 8A-VKR4CK.

Nom.. • m..
Adresse.»
Ville, .m.

e e • e e e e •♦mo oeiiea

» or»e e e <1 e>« • a

Saint-Jacques,
Montréal.

chambre* 617-2$.
% «

L’Association de* marchands dé- portage

taillants invite tous ms membres à 
assister à ce congrès Le secrétai­
re, M. R. Messier, traiter* du col.

è %
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ratesAnciens
^Modernes

L’ancien pirate faisait sa proie du commerce légitime.

Son pavillon noir, flottant sinistrement à la brise, il pillait les 
honnêtes marchands, les dépouillant du commerce légitime qu’ils 
avaient acquis par des transactions honnêtes et un échange équitable 
de valeurs.

Aujourd’hui, le pirate d’affaires arbore les couleurs trompeuses 
de “Quelque chose tout aussi bon.” Un hors la loi — il vole aux ma­
nufacturiers leur commerce bien mérité et introduit dans le public 
des marchandises d’une qualité douteuse.

Il agit dans l’pbscurité parce qu’il craint la lumière. Sous le cou? 
vert de la substitution il offre “quelque chose de différent” à la place 
des marchandises étiquetées annoncées que l’on demande. Il n’ose 
pas placer ses marchandises à la lumière de la publicité.

La publicité expose le vrai caractère des marchandises. Les 
marchands ou manufacturiers qui étiquettent et annoncent leurs pro­
duits conduisent un commerce au grand jour. Ils accueillent avec 
bienvenue l’examen de leurs marchandises car ils exigent la meilleure 
des qualités avant que le nom ou étiquette ne soit apposé.

»
• J ; ‘

Les marchandises annoncées dans tout un pays sont des “lea­
ders” en qualité et en valeur.. Car seules des marchandises des plus 
hauts prototypes d’excellence peuvent remporter des succès sous le 
regard scrutateur de la publicité. I/es marchandises, portant une 
marque de commerce, doivent être telles qu’annoncées, parce que 
chaque fois qu’un marchand ou un manufacturier annonce ses pro­
duits, il met en jeu toute la renommée de son entreprise.

Et les journaux quotidiens représentent le médium par 
excellence par lequel le public acheteur est renseigné 
sur les mérites de ces produits dignes de confiance.

&

r>
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Les Journaux Quotidiens du Canada
Cette annonce est publiée sous les auspices de l’Association .Canadienne des Journaux .Quotidiens
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Faits et potins

Maigres nouvelles
Les nouvelles se font rares et le 

marché en Bourse, dont l’activité 
est toujours réduite, ne donne lieu 
à aucune tendance accentuée. Par­
tout on semble attendre les événe­
ments qui persistent à se faire ra­
res. C’est probablement le meilleur 
signe que les énergies sont concen­
trées pour la réalisation d’un seul 
but: corriger la dépression et dé- 
tablir des conditions économiques 
normales dans tous les domaines.

A New-York, la seule nouvelle à 
laquelle on ait attaché quelque im­
portance a été la plus grande fer­
meté des prix de certains aciers, 
ce qui tend à corriger la nouvelle 
de la veille à l’effet que la produc­
tion tend à diminuer.

Au Canada, la production de la 
houille et du coke diminue encore. 
La production de la houille est de 
ltt.1% moins élevée que la moyen­
ne des cinq dernières années. Les 
importations et les exportations di­
minuent aussi considérablement. 
La situation est semblable pour le 
coke.

Les progrès miniers par contre se 
continuent dans l’ensemble. Le mi­
nistre des mines de Québec vient de 
déclarer que, d’après un rapport 
préliminaire qui sera publié pro- 
cl -dneroent, la production minière 
de la province a augmenté de 10 
millions en valeur, ep 1929, malgré 
la baisse des prix de certains mé­
taux. Les progrès se répartissent à 
presque tous les groupes. De la val­
lée Turner, on rapporte que l'impé­
rial Oil commencera sous peu la 
perforation de quatre nouveaux 
puits pour le compte de compa­
gnies subsidiaires ou indépendan­
tes. Comme aux Etats-Unis la con­
sommation de l’essence est toujours 
à Sa hau&e et on anticipe une bon­
ne année pour les compagnies dis­
tributrices comme Imperial Oil, B. 
A. Oil, McColl-Frontenac et d’au­
tres.

Toutes ces nouvelles toutefois ne 
sont pas de celles qui provoquent 
les grands mouvements en Bourse 
et les cours ne varient pas pour la 
peine. C. H.

Une émission
de Skawinigan

Shawinigan, 5. (D.N.C ) — Le 
conseil municipal, à la séance ré­
gulière tenue ici ce soir, a vendu à 
la maison Hannaford Birks & Co., 
de Montréal, au prix de 98.38 
*250,000.00 de débentures 5% émi­
ses sous l’autorité du règlement 
d’emprunt 311. Le produit de la 
vente de ces obligations qui sont 
remboursables par séries durant 
une période de trente ans, sera em-1 
ployé A la «instruction d’un hôpi­
tal à être érigé dans la paroisse ! 
Nt-Marc. Cinq soumissions avaient : 
élé reçues, comme suit: Hannaford 
Birks &'Co.. 9^.38; Hodgson Bros &• 
Dunton. Ltd., 97,21; Dominion Se­
curities Corp., 97.08; Wood, Gundy 
A Co., 90.90; Banque Canadienne 
Nationale 96.76.

Les recettes ferroviaires
Les recettes brutes du chemin de 

fer National du Canada durant la 
semaine terminée à $6,248,671, con­
tre 17,801,971 durant la semaine 
correspondante de 1929, une dimi­
nution de $1,553,300.

Celles du chemin de for Pacifi­
que Cahadien pendant la semaine 
terminée le 4 juin se sont élevées à 
$4,606.000, comparativement à $5,- 
386,000 pour la semaine correspon­
dante de l'an dernier, soi tune di­
minution de $780,000.

Nouveaux règlements de 
Bourse à Toronto

Toronto. 5. — La Bourse de To­
ronto et la Bou-se des Mines ont 
adopte la revision des reglements 
qui s’appliquent aux membres, rè­
glements recommandés par le pro­
cureur de la province et qui ten­
dent à éliminer complètement les 
compagnies à fonds social comme 
membres de l’une de ces deux bour­
ses. Les règlements adoptés sont aus­
si pour empêcher les courtiers de 
pouvoir spéculer contre leurs pro­
pres clients.

Dans le cas de courtiers avant en 
leur possession des titres complé­
ment pavé5 mais dont ils ont 
la garde, ces titres devront élre sé­
parés des autres et être marqués en 
fiducie pour les propriétaires.

Le marché du change

Cours fournit par la maison 
L.-t», Rrnubitn et Cie.

Le premier indique le pair, le se­
cond le cours du jour.

LE MARCHE
DES VIVRES

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant le» arrivages 

de beurre, de fromage et d’oeufs a 
Montréal, hier et les Jour» corres­
pondante de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1980 1929
4 juin 28 mai 5 juin 

Beurre ...... 145 109 381
Fromage . . . 852 843 3495
Oeufs...................2769 2328 1734
LES PRIX DE GROS EN FARINE

Prix cotés par la maison Elzébert 
Turgeon.
Première patente ., M M $7.20
Deuxième patente .. $6.80
Forte à boulanger .. .. .« $6.40
Farine à pâtisserie............. $5.80

ENGRAIS ALIMENTAIRES 
G ru blanc, tonne.. ». . $35.20
Gru rouge, tonne, ... .. .. $32.25
Son, la tonne.................. ... $30.25

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la ran •• 30s. 
De crémerie, en bits 31s.
De cuisine *»•••• 28s.

Fromage:
Québec, doux, mçule de 20 Ibs 18s. 
üuébéc, doux, au morceau ... 19s.
Canadien fort, 80 Ibs................26s.
Canadien fort, morceau . . . 27s.
Kraft, boîte de 5 Ibs..................31s.
Kraft, boite de 1 livre . . . * . 33s. 

OEUFS
Prix fournis par la Maison Z. Li­

moges et Cie.
Oeufs frais:

Chantecler. 38s.
Extras...............  36s.
Premiers .. .. ........... 33s.
Seconds..................................... ,29s.

Ces prix sont pour Montréal 
POMMES DE TERRE

Prix fournis par la Maison A. 
Lalonde.

Les patates se vendent $2.00 1« 
sac de 80 livres ____

La foire du printemps 
de Dublin

Dublin, 4. — La foire annuelle du 
printemps à Dublin, en 1930, qui 
s'est tenue dans cette ville du 7 au 
11 mai inclusivement, bien que 
n’ayant établi aueun record au 
point de vue de l’assistance, a été 
plus remarquable que celle dos an­
nées passées par le nombre el la 
variété de ses étalages. L’assislan- 
ce des quatre jours a été de 88,709, 
comparativement à 93,922, l’année 
dernière et à 85,029 en 1928, et mal­
gré l’inclémence de la température 
elle fut fréquentée par les ache­
teurs aussi bien que par le public 
de toutes les parties du pays et ceux 
des autres territoires des Iles bri­
tanniques.

La Foire du printemps est la plus 
considérable du genre en Irlande, 
et quoiqu’elle soit destinée surtout 
à l’agriculture sous ses différentes 
phases, en ces récentes années elle 
a continué à prendre une forte ex­
pansion en d'autres directions. Ou­
tre les chevaux, les bestiaux, les 
moutons et les produits agricoles, 
toutes les catégories de marchandi­
ses fabriquées, y compris les ma­
chines agricoles, les voitures auto­
mobiles et les camions, les pro­
duits et les meubles en bois, les 
tissus et les denrées alimentaires y 
étaient exposés. Presque tous les 
plus gros fabricants irlandais 
étaient représentés, aussi bien de 
la Grande-Bretagne que des autres 
pays. Durant l’année dernière le 
local disponible pour fins d'étalage 
a été agrandi considérablement, 
mais il continue d'être très insuffi­
sant.

C’est la seconde année consécu­
tive que le Canada a exposé à la 
Foire du printemps et les produits 
surtout remarqués furent ses con­
serves. ses céréales de déjeuner, 
son fromage, son lait évaporé, son 
savon, ses chaussures caoutchou­
tées, ses instruments et outils agri­
coles. son carton-tenture, ses cuisi­
nières et ses laveuses électriques.

Le commissaire du commerce du 
Canada à Dublin avait la charge 
des objets exposés et il donna sui­
te aux demandes reçues.

LA SITUATION
^AMÉLIORE

UN RAPPORT DE* LA BANQUE 
DE COMMERCE

Cours moyens le 5 juin
Angleterre. 1. ster. $4.86 2-
France, franc ...........0392
Belgique, belga........ 1390
Italie, lire .................1930
Suisse, franc ...........1930
Hollande, florin ... .4020 
Espagne, peseta ... .1930 
Suède, couronne .. .2680 
Norvège, couronne. .2680 
Danemark, cournn .2680
Brésil, milreis......... 3200
Etats-Unis, dollar. .1-32 p 
Allemagne, r. marks .2380

1930
Montréal 
3 $4.86 

.0393% 

.1398% 

.0527 

.1938 

.4021 

.1216 

.2686 

.2675 % 

.2676 

.1175 
c. prime 

.2385

L'exposition britannique 
à Buenos-Ayreg

M. Harris-W. Brighton, sous-com­
missaire du commerce canadien à 
Buenos-Ayres, écrit: La Chambre 
de commerce britannique de Bue­
nos-Ayres, désirant accélérer les 
échanges commerciaux entre l’An­
gleterre et les lies britanniques, n 
projeté de tenir une exposition 
commerciale de l’Empire britanni­
que. ô Buenos-Ayres. en 1931, entre 
le 14 mars et le 27 avril. Déjà 
86 pour cent de la superficie dispo­
nible pour faire les étalages a été 
attribuée, et les demandes conti­
nuent d'arriver. Le pavillon cana­
dien, qui occupe probablement l’en­
droit le plus en vue sur les ter­
rains, se remplit rapidement, et 
quoique l'exposition ne doive avoir 
lieu que dans une année, les fabri­
cants canadiens que le développe­
ment du commerce avec l’Argenti­
ne intéresse et qui aimeraient à y 
exposer leurs produits feraient 
bien «le ne pas tarder davantage à 
prendre une décision. On peut 
prendre 1rs dispositions nécessai­
res à ce sujet en communiquant 
«ver le commissaire des exposi­
tions du gouvernement canadien, 
ministère du commerce, Ottawa.

Les affaires poursuivent leur 
«jours, et le poursuivront encore 
probablement le mois prochain, à 
peu près comme en mars dernier; 
amélioration lente sous l’effet de 
facteurs saisonniers, mais sans 
l’élan qui a marqué ces dernières 
années. Les événements économi­
ques récents n’ont pas tous été 
avantageux, mais la balance, en ce 
qui concerne les mois d’avril et de 
miai, penche du bon côté.

Cette affirmation exige probable­
ment quelque développement; 
nous donnons donc un exposé des 
faits sur lesquels elle repose, en in­
sistant sur le caractère surtout sai­
sonnier de la plupart des événe­
ments favorables. Nous traitons à 
fond plus loin de la construction, 
mais il est permis d’attirer ici l’at­
tention sur le fait que non seule­
ment le volume des travaux a aug­
menté en mars et avril, mais que 
ks nouveaux contrats d’avril rem­
portent sur ceux d’avril 1929, de 
sorte que la valeur des contrats des 
quatre premiers mois de 1930 at­
teint presque le record de 1929. Ap­
paremment la tendance générale de 
l’industrie minière ne sera pas af­
fectée sensiblement par les récen­
tes fluctuations de prix; dans les 
conditions actuelles, les entrepri­
ses minières qui ont un prix de 
revient peu élevé et de riches ré­
serves de minerai de haute teneur 
peuvent continuer leurs opérations, 
même si les profits sont moindres, 
et la plupart des grands produc­
teurs du Canada sont dans «e cas. 
L’industrie du bois, encore dépri­
mée par un ensemble de facteurs 
défavorables, a ressenti les effets 
bienfaisant^ d’une reprise de l’ac­
tivité extérieure. bi*n que la pro­
duction ait anticipé les besoins im­
médiats. Les nombreux pêcheurs 
des bords de la mer et des pêche­
ries de l’intérieur ont commencé 
la pêche ce printemps, ayant contre 
eux l’inclémence de la températu­
re; plu* récemment, toutefois, ils 
ent eu 1 avantage de conditions cli­
matiques relativement bonnes ain­
si que d’une hausse des prix; ajou­
tez à cela les préparatifs pour la 
mise en conserve du poisson; lors­
que celle-ci battra son plein, en 
Colombie-Britannique, elle emploie­
ra la force de travail d’environ 20,- 
000 ouvriers.

L’importance de la nouvelle sai­
son agricole demande une atten­
tion spéciale, et on trouvera dans 
la section suivante une analyse des 
conditions actuelles qui affectent 
les récoltes prochaines, cependant, 
dans cet aperçu général, il faudrait 
noter que les exportations de blé 
canadien en mars ont atteint 37% 
du total des exportations des quatre 
premiers pays exportateurs de blé, 
au lieu de 31% en février; pour les 
trois premières semaines d’avril, 
elles ont eu sensiblement la même 
proportion, dépassant légèrement 
celles de l’Argentine et le double de 
celles des Etats-Unis et de l’Austra­
lie.

Les facteurs qui ont amené l'a­
mélioration des industries princi­
pales’ ont stimulé les autres bran­
ches des affaires. Dans l’industrie 
on constate un nouveau recul pour 
certaines spécialités, mais ailleurs 
le mouvement e$t à la hausse. Pre­
nons deux industries qui comptent 
beaucoup dans l’économie du pavs, 
celles de l'automobile et du papier- 
journal. on volt que le chiffre de 
la production des autos et ca­
mions a presque doublé depuis jan­
vier et que celui du papier a aug­
menté quelque peu au cours des 
deux derniers mois. Bien que la 
quantité d’aciers indigènes ou d’im­
portation nécessaire à la produc­
tion ait décliné, elle reste encore 
considérable.

BOURSE DE MONTREAL CROISIERE À NEW-YORK
Fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi100 Abitibi ........................ ............ 31

50 Alb, Grain ...........*................ 19Vs rara ,
68 Belt Telephone .............. 151 M» 15J*4 151*4 151%1000 Brazilian ...............................« 49 ^ 49% 49 4955 B.C. Power “A” ..................... 40 40 39% 40100 b.E. Steel 2e préf..................... 5 H ——
10 Can. Bronze ............................ 47 - - -,
25 Can. Car .............. .................. 24 ,

135 Can. Pow. and Pap. .... ........ 16^ rara -
50 Can. Steamship préf................ 68 ' _ - - —
25 Con. Smelting ................... 227 . T

620 Dom. Bridge............................ 63 63*4 63 6320 Dom. Glass ......................... 120 _
20 Dom. Textile .......................... 69 - --

5 Fraser ..................................... 13 -r..
1650 Int. Nickel .............................. ai'é 31% 31% 31%6 Int. Power préf........................ 88 % 88*4 88 88 '25 McColl Front..................... . 27 27 26% *26%Mont* PoWPl •*• e • e » e »•••••• *| 63 _ ■ - 63J05 Nat. Brevçeries ................ . 34*4 34*4 34 34*490 Nat. Steel Car .........................' 67 67 66% 66%130 Power Corp............................... 82 H 82*4 82 8250 Quebec Power ......................... 62 — - -

35 Shawinigan ........................ 74*4 , - _
SOTTooke Bros. préf. .................. .. 80 - -- __ $
10 Viau .................................... . 12 - -

100 Winn. Electric..............
BANQUES

44% —• —
6 Montréal ....... ................. .... 305 i-. _
2 Bovale ................... ................ 302 _ •ra. T- -

par le fleuve et le golfe St-Laurent 
et l’Atlantique

A bord du luxueux paquebot

"ARCADIAN”
Retour par l’Hudson et les lacs 

Georges et Champlain
10 jours ^ ^ 00 *ous f™*8 

entiers compris
Départ: Samedi 28 juin 1930

PROSPECTUS SUR DEMANDE

LE “DEVOIR” 
SERVICE ces VOYAGES
430, Notre-Dame Est - Montréal 

Tél. HArbour 1241 1
■" - ■■ ■.................. ...

plomb brut, les fourrures non ou­
vrées, les produits du poisson, les 
minerais de cuivre, le papier et les 
outils accusèrent aussi de légers 
reculs. D’Un autre côté, les Impor­
tations d’origine canadienne de 
minéraux et ae métaux tels que le 
cuivre. le zinc, l'étain, le nickel 
brut, l’aluminium, les minerais de 
zinc et les minerais divers ont 
avancé, ainsi que celles d’orge, de 
bois de construction, de son et de 
crin animal.

Les valeurs des exportations di­
rectes du 'Canada aux pavs com­
pris dans le territoire du Commis­
saire du Commerce du Canada à 
Hambourg Murant l’année 1929 ont 
élé les suivantes: Allemagne, $32,- 
392,652; Russie soviétique, $3,403,- 
833; Tchécoslovaquie, $748,798; Au­
triche, $383,443; Pologne et Dant­
zig, $199,615; Esthonie, $31,383; 
Letonie, $9,783, ou un total de 
$37,168,506.

Le fléchissement des exporta­
tions canadiennes a ce territoire 
l’année dernière est désappointant 
après l’expansion constante du 
commerce des cinq années précé­
dentes. Cet échec est surtout attri­
bué au ralentissement des envois 
de grain et de farine du Dominion. 
Un autre élément est la tendance 
des pays de l’Europe centrale à im­
poser des droits restrictifs sur les 
denrées alimentaires dans le but 
de faire cesser la présente dépres­
sion de l’agricullure. L’absence 
d'un traité de commerce entre le 
Canada et la République allemande 
constitue également un obstacle à 
la vente des produits canadiens 
dans ce territoire à cause des droits 
relativement élevés que ceux-ci 
doivent acquitter- ______

Sur le Curb
LES COURS DE LA MATINEE 
Cours fournis par la maison 

BEAULIEU ta DUNCAN 
220, rue Notre-Dame ouest

Phililpps Pete .........................
Public Service of New Jersey
Radio Corporation ................
Remington Rand ................
Simmons Bed ........................
Sinclair Oil .............................
Standard Brand ....................
Standard Gas & Electric .. 
Standard OH of New Jersey . 
Standard Oil of New York ..
Studebaker ..............
Union Pacific
United Oas Improvement
U. S. Rubber .......
U. S. Industrial Alcohol ....
U. S. Steel ......................
Western Union ....................
Westinghouse ....................”
Wlllys Overland ................... [
Woolworth ................

38
113%

83$
36%
29%23%

118%
79%
36
35%

228
43%
30%
88%

171%
184%180*4

7%’
64%

38
31%
35%
29%

118%
80

229%
43%

171
185%

84%

NOTRE COMMERCE 
AVEC L’ALLEMAGNE

DIMINUTION EN 1929
Hambourg, 5 —Les importations 

allemandes totales en 1929 ont re­
présenté une valeur de 13,434.587.- 
006 reichmarks, soit une diminu­
tion de 566,671,000 reichmarks sur 
Tannée précédente. Cette légère 
baisse est surtout le résultat de la 
chute des prix d’un grand nombre 
rie produits importants. Au point 
de vue du volume, les marchandi­
ses importées ont accusé une aug­
mentation de 66,000,000 tonnes mé­
triques en 1928, à 66.760,000 Tan­
née dernière. Les denrées alimen­
taires importées ont fait voir le 
plus fort recul, tant sous le rapport 
de la valeur que de la quantité, par 
suite des bonnes récoltes alleman­
des des deux dernières années et 
de !:» protection tarifaire accordée 
à l'agriculture domestique. Les 
achats à l’étranger de matières pre­
mières et de produits à demi fabri­
qués ont été à peu près les mêmes 

la v '

Valeur*
A. D. O............. .
Brit. Am. OU .. . 
Can. Malting ... 
Can. Vickers ... 
Can. Light 
Curtiss Reid ... 
Dlst. Seagram 
Dom Engineering 
Falconbrldge
Home Oil .......
Imperial Oil ., 
Imperial Tobacco 
Inter Petroleum 
Lake Superior 
Lake Shore 
Perfection Glass 
Watnwell OH 
Walk Oooderham 

I TM ITLC PUB. 
Beauha roots ... 
Inter Util. A. .. 
HINES
Abana ................
Amule; ..............
Big Missouri .... 
Coast Copper 
Montreal Rouyn 
Norand a
Premier ............
Slaco
Stadacona ... 
Teck Hughes ... 
Vlpond
Wright Hargraves 
Sherri tt Oordon

Ouv. Haul Ba*
.95

20 
20 
3% 

35 
1 % IV 

64 
4.00 
6.95 

25 
9% 

20 %
10 Va 
23.25

1 % 10
11 %

.65
20 
20 
3% 

35 
1 % 11 % 

64 
4.00 
6.95 

25 
9% 

20% 
10 % 
23 25 

1 % 
10
11 %

65
20
20

3
35 

1 % 
11 
64 
4.00 
6.95 

24 3; 
9% 

20 % 
10 V» 
23.25 
t % 

10
U %

MI6»
.65

20
20

3
35 

1 % 11 % 
64 

4.00 
6.95 

24 %
9% 

20% 
10 % 
23.25 

1 % 
10
11 %

Avez-vous pesoln (Tliripriméii: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres Imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au "Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241*).

13 13 13 13
45 % 45% 45 % 45 %

.80 .80 .80 .80

.85 85 .84 .84

.57 .58 .57 .58
13.00 13.00 13.00 13.00

1 1 1 1
29 00 29.00 28.75 28.75

1 01 1.01 1 00 1.00
.33 .33 .33 33

4 4 4 1
7.25 7.25 7.20 7 20
1.35 1.35 1.31 1 33
2.25 2,27 2 25 2.27
3.10 2.10 2.10 2.10

Un
service
complet

sous le rapport de 
dé ‘

I-

JOHNSTON
Agenta de Changea et Banqulera en Obltgatioaa

MEMBRES Se ta Emma de Montre*!, de ta Benne de Toronto,
du Montrée! Curb Market, de t* Bour** de» grain» d* Winnipeg 
du Board of Trade de Cbdeago, du New-Tork Curb (utoclée).

Immeuble de la Banque Royale • Montréal
M. Aymi Lafontaine, cr„ Directeur du département français

■_ _ ----— .aleur, mais
plus considérables en volume, ce 
qui est une indication de la haute 
activité industrielle de Tannée der­
nière. Ce groupe représente plus 
de la moitié de la valeur totale des 
Importations et est responsable de 
la légère moins-value de celles-ci.

Les Etats-Unis, la Grande-Breta­
gne et l’Argentine ont été les prin­
cipales sources d’approvisionne­
ment des marchandises importées 
en Allemagne Tannée dernière. Les 
importations des Etats-Unis aussi 
bien que de l’Argentine ont fait 
voir une diminution marquée sur 
Tannée antérieure et le Canada a 
reculé du douzième au quinzième 
rang parmi les pays fournisseurs. 
Les importations totales venant du 
Dominion, en effet, se sont élevées 
à une valeur de 301,61)0,000 reich­
marks, au lièu de 375,300,000 reich- 

I marks en 1928.
Parmi les Importations alleman­

des du Canada il est survenu des 
diminutions marquées dans les den­
rées alimentaires, surtout le blé, le 
seigle, la farine de blé, l'avoine. Je 
maïs, le fromage, le saindoux, le 
miel et les pommes sèches. Dans 
le blé, les achats faits nu Canada 
Tannée dernière furent de 746,190 
tonnes métriques, au lieu de 1,067.- 
107 en 1928, tandis que dans la fa­
rine de blé les chiffres sont de 7.- 
034 tonne* au lieu de 13.763. L'a­
miante, les machines agricoles, le

Bourse de New-York
Cours tournt» par »

C.EOEIRION * CIE. courtier*. 
t31. rue Notr»-D»mo ouest, MontréalOh». U h

Air Réduction ..............   Î5ÎÎ*
American Can ■ IJ®!»
American & Foreign Power . 88%
American Smelting • • 71%
American Water Works . • 116% i
American Tel. 6c Tel. 230% 230% ;
Anaconda ....................
Baltimore * Ohio .................. iill*
Canadian Pacific .................... 200% .
Commercial Solvents ....... 29% 29% |
Chrysler Motors ......... 35 35%
Columbia Oaa ft Electric . 83%
Cons. Oas of New York ... 131%
Continental Can. Co. 66 66%
Corn Product*  108%
Commonwealth Southern 17%
Dupont 128% 129
Electric Pow tu Light Corp. 92% 93
Famous Plsvers ...................... 701» 705,
Freeport Texas ....................... 49% 51%
General Goods Corp................  60% 60s,
General Motors ............... . 50%
Olllette    867»
General Electric ..................... 83% 83%
Hudson Motors .................... 43
Inter Tel a- Tel. Co. ...... 62% 63%
Kennecott Copper ............  47%

i Montgomery & Ward ............. 45», 45%
Nash Car Co................  39%
National Biscuit .................... Sira
New York Central ................... 174%
Packard Motors ...................... 16%
Pan American B........................ 834,
Pennsylvania R. R................... 77%

offrant les facilités 
nécessaires pour 
toutes opérations 
de Bourse et d« 
Placement

GEOFFRION & CIE
banquier* — agent* de change 
membre* d* la Bourse d* Montréal

1
231 oueet, ru* Notre-Dame 

et Imm. Canada Cement 
MONTREAL

1 Parta Quibae Ottawa

J.*Paul Benoist, C.P.A.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles. 

Edifice "Banque d'Epargne”
266 ouest, nie 8t-,lacques - Ch. 216 

Tél. HArboar 9979 14-629

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 ru* Wellington 

Tél. YOrk 4701

Valeur recommandable:

Obligation-Or 5l/2%
1 à ISana

VILLE DE DOLBEAÜ
Ville de 2,500 âmea bâtie selon les données les plu* scientifiques de 
1 urbanisme, bien administrée et en excellente situation financière.

Teas rmtmtimrmnU mtr demand*

L G. BEAUBIEN A C'E, LIMITEE
, Banquiers an valeurs moblhsre*

MONTRÉAL QUÉBEC TROtRJXIVttRES
1U, ru- Nntra-DaaMm uss-tmnas TO, rw* St-tTWr* 

T4I. 2-SS4S

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
' il

ARPENTEURS & INGENIEURS

EN BOURSE LOCALE %

NATIONAL STEEL' 
CAR FLÉCHIT

Le marché local est encore plu­
tôt faible ce matin quoique les 
changements soient peu impor­
tants. Seul National Steel Car’ recu- 
le d’une manière plus visible, sfeit 
de 1 1-2 point à 66 3-4. Brazilian 
est plus faible à midi et cote 48 1-2, 
un refcui de 3-4. Power Corpora­
tion, Canadian Car, National Brew­
eries fléchissent légèrement et le 
reste de la liste est stable.

H. Lsbrecqus, I.O.
O. Papineau, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.O.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton, armé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS
16, St-Jacques ouest — HArbour 6482 

MONTREAL

MARION A MARIO
12«sT*r«*“ UntamtoT

COMPTABLES

Raponil Beausoleil i. C.
Spécialité : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 516

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone : HArbour 5990

AVOCATS

Aldéric Blaln, L.L., L., M.A.L. 
Roger Pinard, L.L..L.

BLAiN & PINARD
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 LAn. 4469 
84. rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier. L.L. L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier, LL. L.
L. J. Barcelo. L.L. B.
J.-Eugène Rivard, L.L. L. (

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 920, “Tramways Bldg”
159 ouest, rue Craig - Montréal

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

PE L’ETUDE
Fitzpatrick. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
171 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMAIN
& ST-GERMAIN

AVOCATS
TéL HArb. 9116-9117 - 10 St-.!acques E. 

P. St-Germaln. L.L. L. C.R.
Jean St-Germaln, L.L..B.

Anatole Vanter, CR. Ouy Vanter, C.R.

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2811

LARUE & TRUDEL
Québec Montréal

r S- A- Eugène Trudel, C. A.
"I' Boulet, C. A. Maurice Cbartré, C. A.
A- Emile Beauvais. C. A. Dsvid Robillsrd, C. A. 
Maunce Boulanger, C. A. Jean-Paul Gauthiar. G. A 

LARUE TRUDEL & FICHER 
Syndic» et Liquidateurs 

Téléphone: HArbour 2635 
Québec Montréal

Edif. Banque Canadienne 721, Edit. Insurance
Nationale Exchange

71, rue St-Pisrre. 276, SWacques O.

Lucien-D. VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE — Associé A 

P. C. SHANNON FILS il CIE 
Comptables publics licenciés 

266. rue St-Jacques Ouest - Montréal 
HArb. 2426 — YOrk 8204-W.

NOTAIRE

Tél, HArbour 5390

MCI. PEllETIER, BJ.Ll.B
NOTAIRE

266, rue Saint-Jacques, Ouest 
Suite 203 Montréal

ENCADREURS

Tél. : HA. 9116-9117
PAUL VIAU, L.L.B.

AVOCAT
Ch. 20 — 10, rue St-Jarquea Est, 

MONTREAL

BREVETS D’INVENTIONS

Demanda ça TTumueleiceJlt 
tèrrrwMeTramdl 

arwoyti 1

ALBERT FOURNIER
93UitoE STE CATHIRIIME ESTrvt c» -w eu ■= v*. a_

Morency Frères, Limitée
458 Ste-Cafherine E. HAr. 6894 

Encadrement — E-y-ure — Matériel 
d'artiste*.

Choix d'oeuvres canadiennes, tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bols, etc.

Machines 
à écrire

Toutes marquee, por­
tatives et standard, 
neuves et reconstrui­
tes aux plus b,as priât 

Aussi reparation*.
N. MARTINEAU 6c FILS 

1081, rue Bleury Montréal
Tél. MArquette 2545

EBENISTES-REMBOURREURS

KBINISTES-REMBOURREURS
Louis PISTONO & Cie

Atelier artistique d'ameublements et 
d'ébénisterte d'art. Meubles de style*.
Fabrication de meubles de tous genre* 
sur commande, ainsi que réparation* 

de toutes sortes.
4249. RUE 8T-DEM8 - MONTREAL 

Tél. BEtair 6798

ipa&nk 
4Assurance sur la Vie

Saubepriip"
MONTREAL

NARCISSE DUCHARM3S. Pubsideni.

St vouk itet 
intèreui

MALLEZ
et

COUPON

M. J.-M. GUINDON
215, St-Jacques ouest 

Tél. MArquette 5065 
MONSIEUR,

Je désire faire administrer mes pro» 
prtétis el aimerais connaître vos condU 
lions

Nom .., 
Adresse
Tél.: ...
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GAGNE A 
TORONTO

Toronto, 5. — Les Royals de 
itntréal ont continué leur marche 
omphale hier après-midi lorsque 

1 hommes d’Eddie Holly ont vain* 
les Leafs de cette ville par un 

sultat de 12 à 2. Comme le ré- 
Itat l’indique les visiteurs n’ont 
s seulement remporté une vic- 
re décisive mais ils ont compo­
nent déclassé leurs adversaires 
ns tous les départements.
La victoire des Royals leur per- 
ït de suivre de près les Orioles de 
Itiniore, et solidifie leur position 
ur la deuxième place.
Les Maple Leafs ont déjà donné 

pauvres exhibitions du jeu de 
se-ball, mais jamais comme au- 
ird’hui contre les Royals. “Hoot” 
bson, qui fut choisi pour officier 
ns la boite, au début des hosti- 
ès, subit l'assaut des frappeurs du 
yal durant trois manches. Il 

frappé si souvent depuis le 
mmencement de la saison, que 
rsonne ne fut surpris de voir les 
*yals envoyer ses balles facile- 
;nt dans toutes les directions et 
tpiller une majorité substantielle 
points contre lui. Les assistants 

mandaient son renvoi de la boîte 
a fin de la troisième manche. Les 
yals prirent huit coups sûrs et 
mptèrent six points sur ses bal-

9-

N’ick Harrison, qui remplaça Gib- 
1, dura deux manches. Il retira 
Royals dans l’ordre de présenta- 

n, dans la quatrième manche, 
tis dans la cinquième, trois buts 
f balles et autant de coups sûrs, 
«aisonnés d’une erreur de Rabbitt 
un but volé par Niebergall, ame- 
sa disparition de la boite, après 

e les Royals eurent enregistré 
iq points dans cette manche, au 
ind amusement des spectateurs.
Résultat détaillé de la joute:

MONTREAL
ab. r. h. po. a. e.

ines cf .. . . 4 1 1 2 0 0
utreau 2b . . 4 1 1 0 9 0
nley 3b .. .. 5 0 07 0 1 «
lley rf . 2 2 1 a 0'
rbergall c .. 4 2 2 2 i 0
panski ss . . 3 v' 3 3 3 0
>ple If .. . . . 2 2 0 0 0 0
nry 1b .. .. 5 2 3 19 0 1
ith p .... .. 4 0 1 0 6 0

Iî|} ....... .. 36 12 13 27 20 1
TORONTO

ab. r. h. po. a. e.
é ss ........... 4 0 0 2 1 0
hardson 3b. 4 0 0 1 1 0
ble cf....... •*. 4 0 0 0 0 1
îbitt rf .... 4 1 1 2 1 1
ke 2b........ 3 0 1 î 8 1

rris 1b .... 3 0 0 14 2 0
:edy If ..,, 3 1 1 1 0 0
Bips c .... 2 II 0 4 0 0
inecke c ... ï 0 1 2 0 0
,*son p ........ 0 0 0 0 1 0
•rison p ... 0 0 0 0 0 0
,ham p .... 1 0 0 0 2 0
avis .......... 1 0 0 0 0 0
etrie .......... 1 0 0 0 0 0
al ............. 31 2 4 27 16 3

V frappé pour Gibson à la 3e. 
\ frappé pour Harrison à la 5e.
sultat par manche:
réal.................213050001—12
nto ................. 010010000— 2

ommaire: points produits par 
jtanski 3, Sheedy Haines, Henry 
f—Uh, Gautreau 3; 2 buts, Guu- 
|u; sacrifices, Smith, Gautreau, 
pie; buts volés, Nieberaal; lais- 
sur les buts. Montréal b, Toron- 
ï; doubles-ieux, Richardson à 
ris à Philips, Smith à Urban- 
à Henry; buts sur balles, de Gib- 
2, de Harrison 3, de Graham 1 ; 

rés au bâton, par Gibson 2, par 
th 3, par Graham t; coups réus- 
de Gibson, 8 en 3 manches, de 

Hrison 3 en ,2 manches, de Gra- 
i 2 en 4 manches; lanceur per- 
t. Gibson; arbitres, Parker et 
nerah; temps, 1 h. 15.

AUTRES JOUTES
R. H. E.

Rester----  311000002—7 13 2
falo .........  010004000—5 10 1
erley et florence, Jonnard; J. 
son, Mills ft Grube.

R H E
vark .......  002000000—2 9 2
;ey City . 701000000x—8 10 0
isher et Munn; Bream et Dalv.

R. H. E.
din* ... 34010000001—9 16 2 
timoré . 20003201002—10 14 4
rampp, Norfolk, Greene et Gra- 
M. Weancr, J. VVeaner, Coum- 

?t McMullen.

classement des équipes
LIGUE INTERNATIONALE

G. p. P.C
imore................... 29 18 .617v'TRFAL ........... 26 19

21)
.578
.545héster................... 24

'alo....................... 23 21 .523onto. . . , .. . 24 23 .511
’•ark...................... 19 25 .432
ding...................... 19 27 .413
©y City............. 18 29 .383

LIGUE AMERICAINE
G, P P.C.

.hington.............. 30 14 .682
•hington .. ., .. 29 15 .659
’eland.. «. .. 25 19 .568
’•York. « «» « f** • • 23 19 .548
'«KO. # *, MED wot Mtei 17 24 .415

i • » . e tevss »• et «%>• 18 27 .400
lt-LOUiS m 9- g» «i g» e 17 26 .395
on........................ 14 19 .320

LIGUE NATIONAL E
G. P. P.C.

’klyn 27 16 .628
I » • «| smSEI >e SttXoui» ,.T,, „

26
24

19
21

.578

.533
f-York..

21
21

20
22

.512

.488
I * • 6'<ÊS m »e • • 18 22 .450I “

18
U

25
24

.41»

.368

AUBAINE POUR 
LES AMATEURS 
DU GENRE LIBRE

Lc& amateurs de lutte sont vrai­
ment favorisés. Ils auront l’occa­
sion de voir, dans une rencontre de 
deux dans trois, à finin le fameux 
lutteur ukranien Zarynoff aux pri­
ses avec le Français Henri Dcglune, 
lundi soir prochain, à l’Arena Mont- 
Royal.

Le comte Zarynoff s’est créé une 
belle renommée à Montréal et aux 
Etats-Unis en ces derniers temps. 
Les connaisseurs ont si bien re­
connu sou habileté quo le comte a 
fait face par deux foi» au cham­
pion du monde, Gus. Sonnenberg. 
En chaque circonstance, l’Ukra- 
nien a livré au champion du mon­
de des combats enlevants. La se­
conde fois, Sofiinenberg a dû tra­
vailler pendant plus d'une heure 
avant de s’assurer une chute sur 
Zarynoff.

Comme les amateurs locaux ont 
pu s’en rendre compte, Zarynoff est 
d’une agilité surprenante. Il a une 
façon à lui de se tirer des prises 
les plus solides. Il les évite habituel­
lement grâce a son agilité. C’est le 
lutteur le plus rapide et le plus sen­
sationnel qu’on connaisse.

Ce n’est pas la première fois que 
Deglane se mesure avec lui. 11 l’a 
déjà rencontré deux fois dans des 
rencontres limitées à 20 minutes 
et à 40 minutes, ici même. A Bos­
ton, U a fait partie nulle d’une heu­
re avec lui. C’est la première fois 
cependant qu'ils se mesurent dans 
une rencontre à finir. On peut 
compter que le combat sera extra­
ordinairement intéressant parce 
qu’il y aura de l’action.

Comme semi-finale, Bill Bath 
qui est en train de se créer une 
belle réputation auprès des fer­
vents de la lutte dans la métropole, 
rencontrera Bill Demetrall dans un 
combat de 45 minutes. Demetrall a 
triomphé de son adversaire lundi 
dernier alors que Bath était inac­
tif. Tous deux sont à peu près de 
poids égal et comme il aiment l’ac­
tion, il s’ensuivra nécessaire ment 
des passes intéressâmes,

Reginald Siki fera face à Sche- 
fezenko dans une préliminaire de 
30 minutes. La Panthère de l’Abys­
sinie est très en faveur auprès du 

1 public, surtout depuis sa victoire 
! sur VVladeck Zhysko. On lui con- 
i cède beaucoup de chance de parai- 
j tre. un de ces lundis, en finale con­
tre un très bon lutteur.

Fred Bruce et Etienne Boulanger 
se rencontreront dans une autre 
préliminaire de 20 minutes. Le pu­
blic, qui a suivi avec intérêt les 
séanes de l’hiver dernier au Mo­
nument National, sera heureux de 
revoir le Français.

Robert Transport vs 
Lasalle

Dimanche prochain le Lasalle 
recevra sur son nouveau terrain, la 
visite du Robert Transport, avec 
une équipe complètement amélio­
rée, de l’aveu même des intéres­
sés. La partie devra fournir un duel 
excitant et comme chacun des deux 
clubs au programme a des rece­
veurs de l’Association, le gagnant 
pourra augmenter son pourcentage 
dans la course au championnat de 
cette organisation. Le Lasalle a 
pratiqué cette semaine sur son nou­
veau terrain et, chose certaine, 
c'est que les joueurs seront bien 
plus familiers avec ce terrain que 
dimanche dernier. La, belle tempé­
rature de ces jours derniers a aidé 
à installer plusieurs accommoda­
tions sur ce magnifique stade, et, 
au dire des milliers d’amateurs qui 
ont assisté à la rencontre de di­
manche dernier, le Lasalle possé­
dera le plus grand et le plus beau 
terrain parmi les indépendants. Le 
Robert Transport et le Lasalle se­
ront au grand complet et la partie 
vaudra la peine d’être suivie atten­
tivement. Une magnifique estrade 
couverte et toute .grillée, permettra 
aux spectateurs de bien suivre la 
partie et cela toujours à l’abri de 
tout danger. Le nouveau stade du 
Lasalle est situé coiirRouen et Le- 
tourneux, à Maisonneuve, et la par­
tie commencera à 2h. p.m. préci- 
ses.

Ligue Spalding
Plusieurs membres ont assisté à 

la septième assemblée annuelle de 
l'Association des arbitres de la pro­
vince de Québec qui a eu lieu à 
1196, rue Peel. Le président Cham­
plain Provencher occupait le fau­
teuil d’honneur et Claude Bérard 
agissait en qualité de secrétaire.

Le rapport annuel du secrétaire 
a démontré que plusieurs deman­
des furent faites durant l'année 
dernière afin d’obtenir les services 
des arbitres de l'Association pour 
diriger d'importantes parties de li­
gue et d’exhibitions durant la sai- 
son.

La prochaine saison promet d è- 
tre très brillante en rapport avec 
le grand nombre de clubs qui ont 
été organisés cette année. Ce nom­
bre. dépassé celui des années der­
nières. Pratiquement chaque ville 
et chaque village a son club de ba­
seball et leur jeu s’améliore cons­
tamment.

Les officiers suivants furent 
élus: président honoraire: Bruce 
Hooper, de St-Lambert; président: 
Champlain Provencher; vice-prési­
dent: Henry Hickman; secrétaire 
correspondant français: Claude Bé­
rard; secrétaire anglais: Gordon 
Merry field. .

En charge des différents dis­
tricts: Frère Eugène (Centre), Wil­
frid O’Toole (Nord), George Sidd 
(Ouest), Allan Ashe (Outremont). 
Henry l-fickman (Parc Jeanne-Man­
ce), Claude Bérard (F3st). Gordon 
Pitcher (Verdun), Charles Gui- 
tnond (Ahuntsle), Gordon Merry* 
field (Rosemont), Bruce Hooper et 
John D. R. MacDonald (Saint-Lam­
bert et la Rive Sud), Charles IStac- 
Donald et Hugh F. Kurln (Rive du 
lac Saint-Louis), Jean Saint-Pierre 
(Vallée du Saint-Maurice), Alex 
Glen (Ste-Agathe des Monts), Char­
les M. Roll (Trois-Rivières). Lu­
cien McAvoy (Rivrrland. bas St- 
Laurent et district de Québec).

LA COMMISSION 
A SEVI CONTRE 

BERNASCONI
Dominico Bernasconi, champion 

d’Europe de la catégorie poids coq, 
a été suspendu indéfiniment par la 
Commission athlétique de la ville 
de Montréal, à son assemblée d’hier 
après-midi. Il en sera de même 
pour son gérant Charley Johnston. 
Les commissions de New-York, du 
Massachusetts, la Fédération de 
boxe du Canada ainsi que l’Asso­
ciation nationale de boxe des Etats- 
Unis ont été avisés, de sorte que 
Bernasconi se trouve suspendu par 
tout le continent américain.

Le promoteur Alex Moore s’est 
présenté devant la Commission 
pour la prier d’accepter un con­
trat intervenu entre la direction du 
Canadien et Al Foreman, qui s’est 
engagé à faire face à des hommes 
comme Al Singer, Tony Canzoneri, 
Bud Taylor, etc., dans le courant 
de l’été. L’engagement a été signé 
par le frère de Foreman.

La Commission athlétique a aus­
si décidé de présenter une coupe 
au promoteur Lucien Riopel en re­
connaissance de ses services pour 
la cause de la lutte à Montréal. 
Lorsque M. Riopel s’est décidé de 
faire revivre le spotrt il n’a rien 
ménagé et il a fallu ûu’H fasse des 
sacrifices avant de pouvoir dire 
qu’il en retirait quelque profit. Lé 
trophée lui sera présenté à la séan­
ce de lundi prochain, à l’Arena 
Mont-Rd^al. 11 est probable que la 
présentation sera faite par M. le 
maire Camillien Houde.

Sammy Marco, ancien boxeur lo­
cal, a fait application pour un per­
mis d’arbitre. Il subira prochaine­
ment l’examen nécessaire.

Concours de pigeons 
voyageurs à Perth, Ont.

L’Association Colombophile “Le 
Nord” donnait, dimanche dernier, 
son deuxième concours de vieux 
pigeons à Perth, Ont., soit une dis­
tance d’environ 135 malles à vol 
d’oiseau. C’est la première fois 
que notre association donnait un 
concours à cet endroit, ayant choi­
sit Perth, Ont., à la place de Pres­
cott, Ont. Quoique la-distance soit 
quelque peu plus loin, Je résuitat 
n’en a pas été moins satisfaisant. 
Au-delà de 160 vieux pigeons fu­
rent enregistrés pour ce concours, 
et 12 paniers étaient expédiés par 
le Canadian Pacific Express, au 
soin de M. C. VV. Smith, opérateur 
à cet endroit.

Ces oiseaux furent libérés à 6 
heures et 52 minutes (heure avan­
cée) par un beau temps, et le 
vainqueur rentrait dans son co­
lombier à 8 heures 52 minutes et 
46 secondes, parcourant la distan­
ce de 135 nwMes à une vitesse de 
1611 verges à la minute. M. Henri 
Forget, avec son pigeon portant 
l’anneau 2744, remporte les hon­
neurs de ce concours. Trentre-trois 
prix furent distribués aux vain­
queurs.

11 y aura assemblée générale de 
la société jeudi. Je 5 juin, à 8 heu­
res du soir au local, 185, rue St- 
Zotique est.

Le résultat complet de ce con­
cours se lit comme suit;

1. Forget, H., pigeon no 27l4, 
distance parcourue, 135.346. 2.
Flaba, F.. 711, 134.800. 3. Lau­
rent, J.-B., 42132, 134.814. 4.
Bayard, L., 4952E5, 134.299. 5.
Desmet, J., 31130, 128.467. 6. Ro­
chon, J., 2212, 136.270. 7. Dara-
mée, C„ 3197, 136.721. 8. Morin,
O., 3071, 136.450. 9. Petrow, M.,
867, 135.919. 10. Latour, E. 2444,
136.525. 11. Ménard, J.-B., 40032,
136.110. 12. Forget, H., 2712. 13.
Forget, H., 3618, 14. Laurent, J.
B., 56017. 15. Laurent, J.-B.,
32681. 16. Forget, H., 2753. 17.
Flaba, F., 3245. 18. Bayard, L.,
1700. 19. Bayard, L^ 2223. 20.
Laurent, J.-B., 56492. 21. Bélan­
ger, D.. 3048, 135.228. 22. Desmet,
J., 3104352, 23. Desmet, J.,
24. Rochon, J., 2256. 25. Hébert,
A., 1323, 135.011. 26. Hébert, A.
1531. 27. Laurent, J.-B„ 56006.
28. Ménard, J.-B.. 2609. 29. Fi­
ché, L., 44270, 135.515. 30. Biron.
W., 3759, 135.638. 31. Petrow, M.,
5143. 32. Biron, W., 33381. 33.
Rochon, J., 2259,

Coups de circuit
Ceux qui ont frappé pour le cir­

cuit hier:
Ruth, Yankees »
Kerr, White Sox. »
Cronin, Senators. »
Berger, Braves .«
O’Farrell, Giants. »,,, mm . 
Donohue, Giants. .
Bissonnette, Robins.
Flowers, Robins. .
Grantham, Pirates .• .
Cuyler, Cubs.. .... .
Hartnett. Cubs ........
Hafey, Cardinals ... »„ „ 
HeMihann, Reds.. .. .. »

LES MENEURS 
Ruth, Yankees... .. . „ .
Wilson, Cubs.. .. »
Berger, Braves ..
Klein, Phillies .. .. .. . 
Herman, Robins.
Foxx, Athletics........... .. »
Gehrig, Yankees.. n M

*• M • »

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1

. 18 

. 16 

. 15 

. 13 

. 13 . 12 
» 11

Ligue Nationale. *** 249
Ligue Américaine.. .. 193

Grand total ■
Le «-TOO

.. 442

On a

M. White dans 
Mont-Royal

LE DEPUTE SORTANT DE CHAR­
GE EST DE NOUVEAU CHOISI
PAR LES CONSERVATEURS DE
L DIVISION — L’OPTIMISME
IK CANDIDAT SUR LE RESUL­
TAT DE LA LUTTE
M. R.-S. White a été choisi can­

didat conservateur de Mont-Royal 
aux prochaines élections fédérales. 
La convention a eu lieu hier soir 
à l’hôtel de ville de Montréal-Ouest. 
M. White a été le seul candidat mis 
en nomination.

Le brigadier général Smart et 
Mme John Scott ont présidé con­
jointement la convention. M. John 
Hacked, président de la Westmount 
conservative association, et Mme J. 
Bielby, présidente de la Notre-Da­
me de Grâce women’s conservative 
association, ont proposé le nom de 
M. Wrhite, qui a été accepté aux 
applaudissements de toute la salle.

M. White est optimiste sur le ré­
sultat de la lutte: les nouvelles de 
l’Ouest sont excellentes; les conser­
vateurs ne feront aucune perte en 
Colombie-Anglaise, et feront des 
gains importants en Ontario; dans 
Québec, on dit partout que le sen­
timent change; dans les Provinces 
Maritimes, tout indique que le par­
ti* conservera ses positions.

“Nous avons toute raison d’en­
trer dans la lutte avec confiance. 
Je suppose que le gouvernement et 
ses amis feront la lutte surtout sur 
le récent budget. Mais je crois ex­
primer l’opinion générale de tous 
ceux qui ont suivi de près les af­
faires politiques dans ce pays de­
puis quelques années, en affirmant 
que c’est la manifestation la plus 
cynique de mépris pour la moralité 
politique, qui jamais se soit vue.

"Il y a quelques jours, un ancien 
député du parlement — nous som­
mes tous anciens députés mainte­
nant — dans un discours à ses élec­
teurs déclarait: “Nous avons volé à 
l’opposition, sa politique et elle res­
te sans programme”. Et sans le 
moindre sentiment de honte, il a 
fait cette déclaration, oubliant que 
pendant de nombreuses années, le 
parti libéral a prêché une politi­
que directement opposé'e à celle 
qu’il vient d’embrasser.”

M. White ne peut se résoudre à 
croire ^ue l’électorat va avaler cet 
avatar, car en dépit des change­
ments apportés, il n’y a pas un seul 
amendement tarifaire qui va don­
ner une heure de travail ou un dol­
lar de plus de salaire à l’ouvrier 
canadien.

On a étendu la liste préférentiel­
le tarifaire pour faire plaisir à 
ceux qui réclament le libre-échan­
ge; pour faire plaisir aux cultiva­
teurs on a augmenté le tarif sur les 
fruits’et les légumes, et, en plus, 
pour rire de la loyauté des Cana- 
dijns, nous avons ce qu’on appelle 
le tarif compensateur contre les 
Etats-Unis.

Combien d’articles sont affectés 
par le tarif compensateur? Il y a 
en tout 1,058 articles dans le tarif 
et le nombre d’articles compris 
dans le tarif compensateur est de 
16.15, ce qui devrait affecter envi­
ron 1 pour cent du total des impor­
tations au Canada.

Le cultivateur a obtenu mainte­
nant une plus grande mesure de 
protection. M. White accuse le gou­
vernement d’avoir rejeté les mo­
tions en faveur d’une plus grande 
protection, pour l’agriculture, fai­
tes en Chambre.

M. White affirme que les libé­
raux ne diront plus un mot de l’ex­
pansion commerciale canadienne, 
car la balance commerciale qui 
était de 8400,000,000 en notre fa­
veur il y a quatre ans, est devenue 
déficitaire de $90,000,000.

M. White reconnaît que le Cana­
da a prospéré, mais que c’est en dé­
pit de la politique fiscale du gou­
vernement. En mars 1930, le sur­
plus du Canada était de $44,500,000. 
Mais cette année, dit-il, le pavs au­
ra à faire face à un déficit: “J’affir­
me avec hi plus grande confiance, 
et j’irai même jusqu’à mettre ma ré­
putation de prophète en jeu, qu’à la 
fin de l'année ce surplus aura dis­
paru.

On vous demandera, dit M. Whi­
te, de voter pour le gouvernement, 
pour avoir supprimé les droits sur 
le thé. Le droit de 7 cents par li­
vre sur le thé cultivé dans l’Em­
pire, a été enlevé, et les magasins 
ont baissé leurs prix en conséquen­
ces.

“Mais, sachez qu’en 1882, ce fut 
un gouvernement conservateur qui, 
Je premier, a enlevé les droits sur 
J® Ihé et que depuis lors, jusqu’à
ul®' H n y eu* P*IIS d® <*ro‘t sur le 

1 . Cette taxe imposée en 1918, 
était une taxe de guerre.

Chez leg libéraux de 
Longueuil

L’Association libérale de Lon­
gueuil a tenu une assemblée hier 
soir. Elle a demandé à M. Aimé 
Langlois, député sortant de charge 
de Chambly-Verchères de se pré­
senter de nouveau. M. Langlois a an­
noncé récemment qu’il ne brigue­
rait plus les suffrages, à cause du 
mauvais état de sn santé. L’Asso­
ciation a demandé aux deux dé­
putés provinciaux du comté rie 
convoquer ia convention pour le 
choix du candidat libéral fédéral.

LA RADIO
A L’HEURE AVANCEE

Tous les programmes sont 
à l’heure d’été

Concerts de jeudi 
Postes extérieurs

I. 45 p. m. HEURE NATIONAL 
F’ARM AND HOME: Marche et Cor­
tège (La Reine de Saba) de Gou­
nod. Gondoliera, (Suite No 3) de 
Ries. Valse Caprice, de Rubiûstein. 
Scherzo, de la Sonate tragique, de 
MacDowell. Sélections, (Le diseur 
de bonne aventure» de Herbert.

9.30 p.m. — HEURE PALMOLI­
VE: Artistes au programme: Olive 
Palmer, soprano; Elizabeth Len­
nox, contralto; Paul Oliver, ténor; 
la quartette Revelers et l’orchestre 
Gustave Haenschen. Musique semi- 
populaire et jazz.

II. 00 p.m. HEURE SLUMBER— 
Au programme: Harold Branch et 
Steele Jamison, ténors; Edward 
Wolter; Earl Waldo, basse. Ensem­
ble d’instruments.

Programme: Panier de roses, 
d’IAbers; Pauvre papillon, de Hub- 
bell Ossnja. d’ALberti; Rencontrçz- 
moi au pays du rêve, de F'riedlan- 
der; Pulcinelloi de Aletter. Quand 
le jour tombe, de Katscher; Chant 
du désert nubien. d’Amani. Je vous 
aime vraiment, de Bond. Los Jura- 
mentos, de Alongi. Le chant que 
j’aime, de de Sylva. Canzonette. 
d’Ambrosio; Air (Blue Paradise) 
de Romberg; Berceuse, de Cui.

Uheure provinciale
1. — Ouverture: "Le Mariage Se­

cret”, D. Cimarosa, par l’Orcnestre 
des Maîtres Musiciens de Montréal.

2. — Chansons: (a) “Chanson 
Triste”, Duparc; (b) "Le Colibri”, 
E. Chausson, par Madame Lucia De 
Munck.

3. — Intermezzo de l’opéra 
“William Rateliff”. aale III, Pietro 
Mascagni, par l’Orchextre des
très Musiciens de Montreal.

4. — Causerie. Sujet: '1/anglicis- 
me” par Monsieur E. Minville. pro­
fesseur à l’Ecole des Hautes Etu 
des Commerciales de Montréal.
5. — Morceau caractéristique: “Ba­

dinage”, Victor Herbert. Par l’Or­
chestre des Maîtres Musiciens de 
Montréal.

6. — Chant: “Freischutz”, (Air 
d’Agathe), C. M. Weber. Par Mme 
Lucia de Munck.

7. — Duo pour clarinettejs, J. Pil- 
levestre. Solistes: MM. Jos. Moretti 
et G. Romano.

8. — Chant: “Longing”, Rachma- 
ninof. Par Mme Lucia de Munck.

9. — Sélection: “Èva”, Franz 
Lehar. Par l'Orchesire des Maîtres 
Musiciens de Montréal.

L’Heure Provinciale, transmise 
par le poste CKAC, de 8 à 9 heures, 
vendredi, le 6 juin.

Concert du
Canadien National

CONCERT DE JEUDI LE 5 JUIN, 
DE 10 A 11 H. P.M.

Chaîne de l’est
Artistes: M. Cyril Stackard, bas­

se, et Mlle Margaret Healy, sopra­
no.

PROGRAMME
Orchestre: Plymouth Hoe, d’An- 

sell. Chant: Seabird, de Quilter; et 
Moonlight, de Quilter, par Cyril 
Stackard. Chant: Pale Moon, de 
Logan, par Mlle Margaret Healy. 
Orchestre: Puck’s minuet, de Ho- 
wels. Chant: I dream of a garden 
of sunshine, de Lohr, par M. Stack­
ard. Chant: The little damozel, de 
Weatherly, par Mile Healy. Or­
chestre: An Irish tone picture, de 
O’Donnell. Chant: The Knight’s

song, de Marin Shaw, et Drums, de 
Neale. Orchestre: Shéhérazade, de 
Rimsky-Korsakow. Chant: Piper 
June, et When Irish eyes are smil­
ing, par Mile Heady. Orchestre: 
Valse caractéristique, de Coleridge- 
Taylor, et Valse bohémienne. Basse, 
The vagabond, de Vaughan-Wil- 
liams. et Bright is the ring of 
words, de Vaughan Williams. Or­
chestre: Sea Sheen, de Eric Fogg.

Concerts de vendredi 
Posten extérieurs
WJZ, WBZ, WLW, etc.

8 h. p.m. CAVALIER’S QUAR­
TET — Orchestre Bourdon, Jessica 
Dragonnette soprano, Lee O’Rour­
ke, ténor. La Paloma, d’Yradier; La 
mazurka (Coppelia), de Delibes; 
Morena, de Wood; Quand je vous 
regarde, de Stothardt; Extrait de 
Florodora, de Stuart; Chip of the 
Old Block, de Squire; Milicent, de 
Sannella; Le fleuve de rêves, 
d’Y'ost; Road to Paradise, de Rom­
berg; Quand le jour a fui, de de 
Sylva.

9 h. p.m. CLUB ESKIMOS *- 
Whippoorwill, de de Voll; La valse 
de la montagne, de Fields; Ouver­
ture de la Flûte enchantée, de Mo­
zart; My private personal Pal. de 
Simons; Je n’ai jamais rêvé, d’El- 
lis; Touchdown March, de John­
son.

9 b. 30 p.m. — Programme. de 
musique de danse par l’orchestre 
Koestner, avec choeur mixte. Ex­
traits de “The Desert Song”, de 
Romberg, et de “Oh Kay”.

10 h. p.m. ARMSTRONG QUA­
KER’S QUARTET — Valse Huguet- 
te (The Vagabond King), de Eriml, 
par Lois Bennett, soprano; extrait 
de Funny Face, de Gershwin, par 
le quatuor; Quand je vous regar­
de (The Rogue Song), par Mary 
Hopple, contralto; Les Cloches de 
Ste-Marie. d’Adams, par le quatuor.

10 h 3!) p.m. COMTESSE OLGA 
ALBANI — Accompagnement de 
l’orchestre Nathaniel Shilkret. Mu­
sique de Herbert, Youmans, Frinil.

11 h. 15, HEURE DU SOMMEIL 
— Au programme: un quatuor 
d’homme avec ensemble d’instru­
ments. L’appel du minaret d’Anclif- 
fe; Le choeur des pèlerins, de Wag­
ner; Dans un jardin japonais, d’An- 
sell; Ma créole, de Sue; Ivanhoe, 
d’Amadei; La lune nonchalante, de 
Curran; Lazy Moon, de Westman; 
Sérénade miniature, d’Ancliffe; 
Sonny Boy, de Curran; Le coucher 
du soleil invite à la prière; Les Ro­
ses du souvenir, de Curtis; Chant 
d’amour, d’Andersch; When Love 
is Done, de Crowley; En Arcadie, 
de Nevin.

Programme de jeudi 
Postes locaux

MARCONI CFCF, MONTREAL 
201.3m. — 1.030 kü.

10.00 a.m. : Heure ensoleillée.
11.00 a.m.: Maple Leaf Milling Co,
11.30 a.m.: Mélodies du matin.
12.30 p.m. : Hôtel Mont-Royal.
1.00 p.m.: Bpurse.
1.15 p.m.: Réunion du Lions Club.
5.00 Heure du thé.
5.55 Température, programme.
6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Fermeture du marché.
7.15 Résultats du base-hall. •
7.30 Cosy Parlor Grill.
8.30 Récital d’orgue Ogilvy.
9.00 A. Ross Grafton Co.
9.30 Studio.

10.00 Grill du Mont-Royal.
11.00 Heure.

Poste CKAC, Montréal, 411 m„ 
730 kil.
10.30 a.m.—Disques Columbia..
10.40 a.m*—Température, aviation. 
10.45 a.m.—Ouverture du marché. 
11.00 a.m.—Montre Hulova.
11.00 a.m.—Menu bilingue.
11.30 a.m.—Nouvelles, température,

bourse, disques.

12.00

12.30 p.m, 
3.45 p.m.
4.00 pjn
5.00 p.m,
6.00 p.m 
6.10p.m.
6.30 p.m,
7.00 p.m
7.15 p.m
8.00 p.m,
8.30 p.m
9.00 p-m

—Marché de Montréal e* 
de New-York.

,—Récital d’orgue Ogilvy. 
—Fermeture du marché. 
.—'Montre Bulova.
,—Symphonie CKAC.
.—Nouvelles, programma. 
—Marché du Canada.

.—Annonce de l’heure.

.—Pêche et chasse, bilin­
gue.

.—Orelrchestre de l’hôtel 
Ritz-Carlton.

—Heure Eveready.
—^Programme Kelvinatôr. 
,—Heure du Chocolat

Neilson.

Programme de vendredi 
Postes locaux

Marconi CFCF, Montréal, 201.3 
m., 1,030 kil.
10.00 ajn.—Heure ensoleillée. 
11.00a.m.—Concert Hoit Rrenfrew.
11.30 a.m.—Mélodies du matin.
12.30 p.m.—Hôtel Mont-Royal.

1.00 p.m.—Bourse.
1.15 p.m.—Orchestre.
3.00 pjn.—Layton’s Matinée musi­

cale.
5.00 p.m.—-Heure du thé.
5.55 p.m.—Température, program­

me.
6.00 p.m.—Heure du crépuscule.
7.00 p.m,—-Fermeture du marché. 
7.10 p.m.—Résultats du base-hall.
7.15 p.m.—Programme du Parc

Belmont..
7.30 p.m.—Orchestre du Luxor Inti.
8.30 p.m.—Orchestre,
9.00 p.m.—Studio.

10.00 pjn,—Orchestre.
11.00 p.m.,—Emerson GUI, danse.

Poste CKAC, Montréal, 411 m., 
730 kil.
10.30- 10.40 a. m.—Disques Colum­

bia.
10.40 a. m.—Température (avia­

tion).
10.45- 11.00 a. m..—Ouverture du 

marché.
11.00 a. m.—Annonce de l’heure.
11.00- 11.30 a. m.—Menu bilingue.
11.30- 12.00 a. m.—Nouvelles, tem­

pérature, disques Columbia.
12.00- 12.15 p. m.—Marché de New- 

York et de Montréal.
12.30- 1.15 p. m.—Récital d’orgue 

Ogilvy.
3.45- 4.00 p. m,—Fermeture d© la 

Bourse.
4.00 p. m.—Annonce de l’heure.
6.00- 6.10 p. m.—^Nouvelles, tempé­
rature. programme, Bourse. 
6.10-6.30 p. m.—Disques Columbia.
6.30- 6.45 p. m.—^Programme de la 

Fess Oil Burner’s.
6.45- 7.00 p. m.—Disques Columbia.
7.00 p. m__Annonce de l’heure.
7.00- 7.30 p. m.—Ensemble CKAC.
7.30- 8.00 p. m.—Programme des 

Rusco Russian Revellers.
8.009.00 p. m.—L’heure provinciale.
9.00- 10.00 p. m.—Ensemble CKAC
10.00- 11.00 p. m.—Heure du Paci- 

gique Canadien.
11.00 p. m.—Température.

Service pour batteries 
U.S.L. et Philco A & B

A. J. LEGER
réparations de radios 

1119 Côte du Beaver Hall
Tél. LAne. 4641 

VetKteor de
STROMBERO CARLSON, KOL8TSS 

FEDERAL, ATWATER KENT ET 
DE FOREST CROILEV

Londres*R. (S. P. C.) 
encore pwlé de* dirigeables à la 
Chambre des Communes hier lors­
que le député conservateur L. W. 
Smith s’esf enquis auprès de Frede­
rick Montague, sous-secrétaire du 
ministère de Pair, de la cause du 
retard du R-100 à partir pour le 
Canada. M a demandé s’il était vrai 
que le dirigeable avait retardé son 
départ parce que le môt d’ancrage 
à Saint-Hubert n’était pas terminé- 
M, Montague lui a répondu que ce 
n’était pas là la raison, que le 
mât d’ancrage était prêt mais que 
le dirigeable ayant subi quelques 
avaries eu cours de «on récent 
voyage d’essai, on avait dû le ré­
parer.

M. MacDonald
est inflexible

Londres, 5 — Les efforts des 
membres de l’aile gauche du parti 
travailliste pour obtenir une plus 
grande représentation parmi les 
niiiiisirr du gnuvrrneineni Mac- 
Donald ont été inutiles, e) défaits 
à une assemblée du parti parle­
mentaire travailliste, tenue à la 
Chambre des Communes, hier.

Avez-vous besoin enmpriinés: 
livres, brochures, revues. Jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billeta, cartes 
de vislies. etc.?

Adressez-vous au •Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal.- (Tél. ; flArbour 1241*).

Mort du capitaine 
Farquhar

Halifax, 5 (S.P.C.) — Le capi­
taine James A. Farquhar, un des
R lus vieux capitaines de navire de 

ouvelle-Ecosse, est mort ici hier; 
il avait 88 ans. Le vieux capitaine 

avait fait plusieurs fois le tour du 
monde, et visité pratiquement tous 
les grands ports de l’univers.

Après avoir vécu de 7 à 21 ans 
sur l’Ile de Sable, c’est-à-dire en 
mer, il se fit marin. Il fut griève­
ment blessé à la tête, et faillit en 
mourir, en renflouant le navire-ci­
terne Maverick, qui avait pris feu 
et avait coulé dans le bassin de 
Bedford il y a plusieurs années. Le 
capitaine a en 7 enfants, et deux de 
ses fils sont marins.

Section Saint-Arsène
Tl y aura assemblée de la Société 

Saint-Jean-Baptiste, section Saint- 
Arsène, ce soir, à 8 heures, dans le 
soubassement du presbytère Saint- 
Arsène. Les membres sont priés 
d’être présents car le programme 

4re<i

, rue Bellechasse, de Marquette à 
Chambord. Le club félicite, M. l’é- 
chevin Lamarre du bon travail 
qu’il a accompli depuis son élec­
tion, ____

Mort de Mme A.-P. Pigeon
Nous apprenons la mort de Mme 

Marie Casse, veuve de A.-P. Pi­
geon, décédé la semaine dernière. 
Mme Pigeon est décédée à l’Age de 
80 ans, à sa résidence, 135, rue 
Querbes, Outremont. Les funérail­
les auront lieu samedi matin, à 
l’église Saint-Viateur.

PETITES AFFICHES 
- Tarif -

TOOTES DEMANDES — Location», 
maisons, chambres, m seisins. Me. 
—A vendre. Perdu, Trouvé, etc.— 
I sou le mot. minimum 33 sous.— 
La même annonce, un mots, re­
mise de 10%,

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 30 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN. Mc—11.00 par 
insertion.

A TENDRE

Ville Saint-Laurent, entre le Bureau ds 
Poste M la Côte de I» Vertu: 30,000 pied» 
de terrain, dont 5.000 Boulevard Monk et 
15,000. Avenue Ouimet Site Idéal pour 
garage, entrepôt, clos. etc. P.-G. Crépeau, 
1432 Visitation, Tél. CHerrler 7744 ou BY* 
water 0063. tn.e.

A LOUER

BELOEIL, maison (Tété, deml-cottaze. 9 
appartements, toutes commodités, en par­
tie meublée, grand terrain. 1130.00. Tél. 
Fr. 373L S’adresser MIS St-André.

sera intéressant.

En Phonneur de
M. Charbonneau

Un concert-boucane aura lieu le 
17 juin en l’honneur de M. Bruno 
Charbonneau, échevin du quartier 
Villeray, à la salle Notre-Dame du 
Rosaire, coin des rues Boyer et 
Villeray.

Pour le quartier Montcalm
Le Club ouvrier de Montcalm a 

lenu hier soir une assemblée sous 
la présidence de M. J. H. Thérien. 
M. l’échevin J. H. Lamarre a an­
noncé que le quartier serait doté 
d'un poste de police et de 500 boi­
tes à déchets ordonnées par le co­
mité exécutif.

M. Lamarre annonce aussi qu’il a 
obtenu du comité exécutif que les 
employés chargés d'exécuter les 
travaux dans les limites du quar­
tier Montcalm, soient des électeurs 
de ce quartier.

Le club vote une résolution pour 
demander la Journée de 8 heures de. 
iravail avec le salaire d’une lour- ! 
née d© 10 heures, l'ouverture de 1s j

SPECIAUX
pour

Vendredi et Samedi 
RAQUETTES de TENNIS 

DAVIS CUP
Val. rég. $25.00, pour.............  $19.95

MAPLE LEAF
Val. rég. 113.00. pour................$9 95

NATIONAL
Val. rég. $6.50, pour................ $4.95

Visitez notre rayon de pêche; nos agrès 
sont Infaillibles et le choix en est très 
varié.

0mer De^erres
' unira Jfe

1406, St-Denis, angle Ste-Catherine 
Tél. LAncaiter 0251*
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M. C. Perrault 
dans Joliette

LES CONSERVATEURS DU COM­
TE DE JOLIETTE CHOISIS­
SENT LEUR CANDIDAT FEDE­
RAL ____
Joliette, 5 — M. Conrad Perrault 

a été choisi comme candidat con­
servateur dans le comté de Joliette 
aux prochaines élections fédérales, 
par une convention qui s’est réu­
nie hier après-midi dans la salle 
uu marché. Deux noms seulement 
furent soumis à rassemblée, ceux 
de M. Conrad Perrault et de M. Da­
mien Neveu, ancien candidat, M. 
Perrault a recueilli 56 voix contre 
'12 pour M. Neveu.

La convention qui a fait le choix 
de M. Perrault était très nombreu: 
at. Les électeurs de tout le comte 
étaient représentés et M. Robert 
Tellier, avocat, fils de l’ancien dé­
puté du comté M. le juge Tellier, 
agissait en qualité de secrétaire de 
la convention.

Les procédures pour le choix des 
candiuats à la convention ont été 
longues. Après quatre heures de va- 
et-vient, les noms des deux candi­
dats oni été soumis à rassemblée 
qui s’est prononcée en faveur de 
M. Perrault.

Le candidat choisi a remercie 
scs concitoyens de l’honneur qu’ils 
lui faisaient et il leur a promis de 
taire tout son possible afin de 
remporter la victoire.

"La politique conservatrice, a-t- 
il déclaré, est une politique natio­
nale. Les cultivateurs opprimés se­
ront soulagés de même que la clas- 
se ouvrière. Je vous soumettrai 
plus tard un programme qui sera 
celui de M. Bennett. Les classes 
agricole et ouvrière ont toujours 
été à la base des nations et le gou­
vernement libéral les a trahies 
toutes deux par le passé. Je tPai 
pas besoin d’insister sur ce sujet 
car vous le savez tout aussi bien 
que mol.”M. Neveu a fait un discours pour 
féliciter M. Perrault et l’assurer de 
son concours. ^ ^___

A LA CHAMBRE
DEjJIOTAIRES

L’ELECTION DES REPRESEN­
TANTS DU DISTRICT DE MONT­
REAL ___
Le district de Montréal de l’As

La préférence
britannique

UNE RESOLUTION DE L’ASSO-
CIATION DES MANUFACTU­
RIERS CANADIENS
Toronto, 5 (S.P.C.) — Une fois 

qu’on a sauvegardé les intérêts des 
producteurs canadiens, que ce soit 
dans l’industrie ou dans l’agricul­
ture, il faut encourager tout projet 
destiné A promouvoir les échanges 
entre les nations britanniques: 
telle est la déclaration officielle 
adoptée par la Canadian Manu­
facturers Association à son assem­
blée annuelle hier après-midi. La 
déclaration a été lue par John T. 
Stirrett, secrétaire de l’Association, 
et votée à main levée sur proposi­
tion de S. R, Parsons, de Toronto, 
et de Elmer Davis, de Kingston.

La déclaration rappelle que 2,- 
500,000 personnes dépendent de 
l’industrie canadienne pour leur 
subsistance. La déclaration rappelle 
encore que 63.50 pour cent des pro­
duits anglais bénéficient de tarifs 
de faveur à leur entrée au Canada 
tandis que 3.50 pour cent seule­
ment des produits canadiens reçoi­
vent le même traitement à leur en­
trée en Grande-Bretagne.

Les manufacturiers canadiens, 
continue la déclaration, attendent 
avec confiance la Conference eco­
nomique de Londres au mois de 
septembre; leur coopération est as­
surée. Mais ils suggèrent au gouver­
nement d’inviter quelques hommes 
d’affaires à agir comme «viseurs 
des représentants canadiens a Lon­
dres. _ __ x f _
Feu M. Uldéric Tremblay

Un nombreux groupe de parent» 
et d’amis se «ont
à l’arrivée du corps de M. Uldéric 
Tremblay, gare Windsor. Les inné 
railles avaient eu heu à Ottawa le 
matin; l’inhumation a eu heu dans 
l’après-midi au cimetiere de la Cô- 
te-des-Neiges, ici.
v Dans l’assistance: M. S. Trem 
blay, père du défunt; ses 
Paul et Gilles; ses frères. MM. Hu­
bert et Wenceslas Tremblay; ses 
soeurs, Mlles Emilia et Marie Trem 
blav; André, Tancrède et René 
Tremblay; les freres J«cques et G 
Tremblay, S.J., Mmes J. Tremblay 
et Hubert Tremblay, Mlles F. Trem­
blay et Antoinette Tremblay.

MM. Jean Melançon, Omer He- 
roux. du Devoir, Conrad Gauthier. 
J.-P. Daoust, Eugène Bellay, J• jg*

La campagne
électorale

M. LAPOINTE PARLERA CE SOIR 
A TORONTO-RALLIEMENT AU 
CLUD DE REFORME DE MONT­
REAL — MM. VENIOT ET RALS­
TON DANS LES PROVINCES 
MARITIMES

chess Dupuis vendredi
Rues Sainte-Catherine — Saint-André — Saint-Christophe — Demontigny * PLateau 51S1

Ottawa, 5. (S. P. C.) — La cam­
pagne électorale prend d« P*us en 
plus d’importance. Bien qu'elle ne 
doive être lancée pour de bun que 
la semaine prochaine, puisque M. 
R, IJ. Bennett, Je chef conservateur, 
n« commence sa tournée que le V 
a Winnipeg et que M. King ne doit 
commencer que quelques jours 
plus tard, prouablement à London, 
Ontario, la présente fin de semai­
ne sera active partout.

Ce soir, M. Ernest Lapointe doit 
porter la paroJe devant une assem- 
osée à Toronto. Ce soir encore, 
trois autres ministres prendront 
part à un ralliement au Club de Ré­
forme à Montreal : MM. P.-J.A. Car- 
clin, Fernand Rinfret et Lucien 
Cannon. M, Bennett parle à Toron-
10 vendredi, le jour anniversaire de 
la mort de sir John Macdonald, 
mais son discours portera surtout 
sur La vie du grand homme d'Etat.

M. Peter Heenan part aujourd’hui 
pour Winnipeg où il assistera à une 
réunion d’employés de chemin de 
fer samedi; il se rendra probable­
ment de là dans sa propre division 
de Kenora-Rlvière-à-la-Fluie. M. 
Pierre Veniot est déjà rendu dans 
le Nouveau-Brunswick. M. A. T. 
Orerar part J>our Winnipeg ce soir 
ou demain soir, M. J. L. Ralston 
part aujourd’hui pour aller organi­
ser la campagne libérale dans les 
provinces maritimes. M. James 
Malcolm se rend à Kincardine, On­
tario, où il adressera la parole lun­
di à la convention de Lambton- 
ouest à Sarnia. Il adressera proba­
blement encore la parole à la con­
vention de Perth-Nord à Milverton 
le 11. M. Motherwell se rend ce 
soir dans son comté de Melville où
11 demeurera une semaine en at­
tendant la convention libérale qui 
doit se tenir le 12.

LA NAVIGATION
MONSEIGNEUR HUDSON

sociation du notariat a élu, hier, 1 Gauthier, J ’'Baudoin,^f’Sainte
ses neuf représentants à la Chain Beaudoin,_ ^ ;---- , n RanHrv

■ • pour le prochain 
‘lection s est faitebre des notaires 

triennal. Cette é 
de une heure à cinq heures hier 
après-midi dans le local de la 
Cnambre des notaires, au nouveau 
palais de justice. Elle était prési­
dée par le notaire W.-J. Proulx. Le 
notaire Edouard Biron agissait 
comme secrétaire, tandis que Mes 
A.-E. Prud’homme, Bernard Mélan- 
çon et Roch-À. Bergeron remplis­
saient les fonctions de scrutateurs.

Les notaires suivants ont été élus 
comme représentants: Mes Paul 
Paquette, Dominique Pelletier, J.- 
E.-A, Boileau, J.-L.-P. Laçasse, \ ic- 
lor Morin, George Marier, Henri 
Schetagne, H.-H. Beaulieu. J.-A. Fa­
quin. Les nouveaux élus et leurs 
amis ont ensuite pris le timer au 
Cercle Universitaire.

Bemmoin, «•.. ,, RQ1,firvMarie, J.-E. Gauthier et U. Baudry.
Mmes C. Gauthier, E. Gauthier, 

\ Vincent. C. Vincent, V. Martel. 
Mlles Jeannette Gauthier et Mar­
celle Sainte-Marie

Le successeur de
M. J.-H. Thomas

Londres, 5.1sFa.) -Ven,on 
Hartshorn a été nomme lord du 
sceau privé dans le MacD
nulcl, pour remplacer M. U-H. Iho 
mas. Le Dr G. Addison a été nom 
né ministre de l’agriculture pour 
succéder à M. Noël Buxton. La no- 
mUiation de M. Hartshorn reso^ 
m question qui consistait a savoir 
quiq remplacerait M. Thomas com­
me lord du sceau privé. M. Ih<>-

JÏ.Siïiïjitï » lïJBÏÏ ,'crt<«r' d‘EU.

St. Andrews, N.-B., 5. — Joute la riu collège de .vionireai a 
lie a été menacée de destruction i iundi prochain, le 9 juin. * 
er par un incendie qui acausé ^ même. Elle coïncidera 
>s dommages évalues à $100,009. anniversaire de M. Ro

<e S juillet alors que le president 
et les officiers de la Chambre des 
notaires pour les prochaines trois 
années seront élus^___

Incendie à St. Andrews
St. Andrews, N.-B., 5. — Toute la

ville a été menacée de destruction
hier
des n-» - y .,. .Des magasins et des maisons d ha­
bitation ont été incendiés et le vent a transporté des tisons dans toutes 
les directions.

Banquet à M. J.-E. Dodds
• e*'"fs de département de la 

maison T. Eaton ont offert un ban- 
. mer soir, au RlU-Carlton, à 

M. James Edmund Doods, nommé 
récemment directeur de la compa­
gnie. On a présenté à M. Doods 
une superbe peinture: Le chevalier 
assoiffé, et on lui a lu une adresse.

M. Doods avait été nomme gérant 
général du magasin de Montréal en 
1925 après avoir été acheteur do la 
compagnie Eaton à New-York et k 
Paris duranl plusieurs années.

Pèlerinage Varenne»-Sorel
Le dimanche 15 juin, à bord de 

VEmpress, il y aura pèlerinage à 
Varennes et à Sorel. Dépa^ à 8h. 
quai de la rue Papineau, retour à 
lOh. p.m. Pour billets s’adresser au 
presbytère Sainte-Brigide, 1151 rue 
Maisonneuve.

pour les Dominions.

Réunion annuelle au
Collège de Montréal

La réunion annuelle des anciens 
du collège de Montréal aura heu 

■ " ’ ■ - au colle,- 
avec la

fête anniversaire de M. Roméo Ne­
veu, P.S.S., supérieur du collège. 
La réunion, qui aura lieu sous la 
présidence de M. le sénateur Laças­
se, comprendra le salut du baint- 
Sacrement à 4 heures p.m., l’assem­
blée des anciens, discours du pré­
sident et rapports à 4 heures 30 p. 
m.; souper gracieusement offert a 
6 heures 30 p.m., et à 8 heures to 
p.m., représentation de la Revanche 
de Jeanne d'Arc, par les élèves du 
collège*

Tous les anciens sont invités.

L'impôt sur le revenu
Ottawa, 5. (S.P.C.) — La percep­

tion de l'impôt sur le revenu pour 
les mois d’avril et mai accuse une 
augmentation de $2,329,099 sur la 
même période de l’année dernière, 
d'après un rapport rendu public 
par M. W.-D. Euler, ministre du re­
venu national. Le revenu total de 
la taxe a été de $57,783,024, compa­
rativement à $55.454,015 pour les 
deux mois similaires de l’année 
1929.

Pour les robes pastel

Aubaines au rayon du sport
Chaises
pliantes

Chaises solides. 
Teintes vives. 
CHACU­
NE .. . 1.25

Mgr Georges-Vincent Hudson, cu­
ré de Coleshill, diocèse de Birming­
ham, et directeur de la Société ca­
tholique d’émigration, est au nom­
bre des passagers du “Duchess of 
York”, paquebot du Pacifique Ca­
nadien, qui doit arriver à Montréal 
demain soir.

LE JUGE ET MME MIGNAULT
Le juge et Mme Mignault sont au 

nombre des passagers du “Mont­
calm”, paquebot du Pacifique Ca­
nadien, qui doit arriver à Montréal 
samedi.
A BORD DE L’“EMPRESS OF AUS­

TRALIA” ‘
Québec, 5. — Le sénateur J. M. 

Wilson, M. Beaudry Leman, gérant 
lénéral de la Banque Canadienne 
Nationale, M. William Birks, de 
Montréal, M. D. C. Coleman, vice- 
président du Pacifique Canadien, 
et Mme Coleman; Mme René Tur­
cot et Mlle Marguerite Fortier, de 
Québec, sont au nombre des passa­
gers de T’Empress of Australia”, 
paquebot du Pacifique Canadien, 
qui doit arriver à ce port samedi 
matin.

“MEGANTIC” VS BALEINE
Une dépêche par T.S.F. annonce 

que le “Megantic”, paquebot de la 
compagnie White Star, à bord du­
quel reviennent plusieurs voya­
geurs du Devoir, est entré en colli­
sion avec une baleine, en plein At­
lantique, et que c’est la baleine qui 
a eu le dessous -. •

DELEGUE A BERLIN
Québec, 5. — M. O. Lefebvre, in­

génieur en chef de la Commission 
des eaux courantes du Québec, est 
parti pour l’Europe hier, à bord de 
T'Empress of France”. M. Lefebvre 
se rend à Berlin; pour assister au 
congrès mondial de la houille blan-

LE “ROSALIND”
Le “Rosalind", du service Mont­

réal-Golfe, de la Furness Red Cross, 
est arrivé à Montréal hier. Il partira 
demain après-midi pour Charlotte­
town, Saint-Pierre et Miquelon et 
Saint-Jean de Terre-Neuve.

DEPART DE M. MACAULAY
M. T. B. Macaulay, président de 

la Sun Life, s’embarque pour l’An­
gleterre demain.

Série de 6 chaises
SPECIAL, la série.......................... S 98

Bancs de jardin
Aussi appropriés -
pour la véranda. ........................
Modèle à dossier 
pliant. Fabrica­
tion de bois soli­
de. Choix de fini 
naturel, rouge ou 
vert. Longueur :
38 pouces. SPE-38 po 
CIAL.

1.59

Hamacs
Tissure serrée et solide. Modèle très con­
fortable avec tête bien rembourrée. 9 ZQ 
Prix ord. 3.75. SPECIAL ....

Jeu de croquet
Un jeu toujours en vogue. Jeu complet pour 
4 personnes. Bonne fabrication. J *7 CL 
Complet avec cerceaux................... .... /

Patins à roulettes

&

Canots de toile
Vert et rouge —• 2 avirons. Lon- 62.50
gueur: 16 pieds. CHACUN • • •

Raquettes 
de tennis

Raquettes pour enfants. Ca­
dres en frêne et boyaux orien­
taux. j

.69, .98 * 1.98

Tente

Chaises longues
Leur confort les rend 
indispensables pour 
la véranda, le jardin.
Joli tabouret pour les 
pieds et appui-bras.
Modèle avec pare-so­
leil. Au com- Z *7C 
plet . . . . U. / J 
MEME CHAISE—Sans 
pare-soleil • • ^ 25

../

pSÜIS

i»
forme 

“Parapluie
Sans poteau au centre. Toile 
verte. Plancher en grosse toi­
le (duck). 9% x 9% pieds. 
Une fenêtre avec fi- QÇ 
let (net). SPECIAL, OT.yJ 
CIAL......................
Même modèle en -JJ QC 
toile blanche . . . OCfS+J

Chaises longues
Avec appui-pieds — Coutil rayé vert p QQ 
et blanc. Prix ord, 3.95. SPECIAL,

Lits de Camp 
pliants

Modèle pratique 
qui se transpor­
te facilement en 
auto. Fabrica­
tion solide. Cou­
verture de gros­
se 'toile très ré­
sistante. L o « - 
gueur 76 pou; 
ces. Largeur 25 

SPECIAL • - • 3 49ponces.

Roulettes sur billes d’acier (bail 
bearings). SPECIAL, *a ^ ^9
paire

J.-W. DUPUIS, prt* honora** 
A.-J. DUO AU •* éir-êér.

Aiassrr Durai*
ARMAND DUFUI8.

AUTRE MODELE - 2.9S
DUPUIS PEEBBS—"Sport” au «oumoI

Sport” au «oua-BOl

DUBONNET
VIJ4 TONIQUE AU QUINQUINA

Ds viuux vi ns d« I iq ueu r «f «nf lusqu ait ont macéré 
m do quinquina sélectionnés*, voilé lo

DUBONNET

A LA COMMISSION 
PÉDAGOGIQUE

IÆS ENFANTS INFIRMES —L’EN­
SEIGNEMENT TEL QU’ON LE 
DONNE

Sitôt que notre arti»te 
vit la merveilleuse cou­
leur de cet ensemble,— 
vert tendre, reflets ar­
gentés, ~ elle s’écria 
d'admiration et--l’acheta 
tout de suite.
“Une robe blanche - 
un chapeau vert -- ce 
collier et ce bracelet - 
de quel bel effet cela 
•era 1 ” s’exclama-t-elle.
C’est du prystal, —- 
ttialiète nouvelle, é'
l’apparence de aistal,— 
où il y a toutes les nuan­
ces pastel — du bleu, du 
vert, du rose, etc—.

Petit collier 7 50 
Bracelet 3.50

Rai/on de la /antatste

EU

MOUVEMENT DES PAQUEBOTS
Le “Duchess of York”, du Paci­

fique Canadien, parti de Liverpool, 
arrivera à Montréal demain soir.

Le “Megantic”, de la compagnie 
White Star, parti du Havre, arrive­
ra à Montréal samedi.

Le “Melita”, du Pacifique Cana­
dien, parti de Glasgow, arrivera à 
Montréal samedi.

Le “Doric”, de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera à Montréal dimanche.

Le “Letitla”, de la compagnie 
Anchor Donaldson, parti de (nas- 
gow, arrivera à Montréal dimanche*

L’"Ausonia”, de la compagnie Cu- 
nard. parti de Southampton, arri­
vera à Montréal lundi.

L’“Empress of Australia" du Pa­
cifique Canadien, parti de South­
ampton, arrivera à Québec samedi.

Le "Montclare”, du Pacifique Ca­
nadien. parti de Montréal, arrivera 
à Souiùainplou aujourd’hui.

Le “Calguric”, de la compagnie 
White Star, parti de Montréal, arri­
vera à Southampton demain.

Le “Duchess of Richmond”, du 
Pacifique Canadien, parti de Mont­
réal, arrivera à Liverpool vendredi.

LM'Ascania", de la compagnie Cu- 
nard, parti de Montréal, arrivera A 
Plymouth samedi.

L’“Aihenia”, de la compagnie 
Anchor-Donaldson, parti de Mont­
réal, arrivera à Glasgow samedi.

Le “Laurontic”, de la compagnie 
While Star, parti de Montréal, ar­
rivera à Livre; O 1 (L. 1.1 -v.

Réunis en séance régulière hier 
après-midi, les membres de la com­
mission pédagogique des écoles ca­
tholiques ont décidé de recomman­
der à leurs collègues de la commis­
sion administirativc la construction 
d’une école pour les enfanta infir­
mes. lia ont pris cette décision sur 
proposition de M. Doré après que 
le président général eut fait remar­
quer que le gouvernement provin­
cial, à la dermière session, a voté 
un subside de 66 cents par jour par 
enfant infirme et qu’on peut comp­
ter sur l’aide de la ville. On sait que 
présentement les petibs infirmes 
suivent leurs classes à l’école Sain­
te-Justine.

Une requête dos promoteurs d’un 
camp de vacances pour garçonnets, 
demandant une aide financière, a 
donné lieu à une discussion sur les 
demandes similaires. Il a été déci­
dé que toute la question sera étu­
diée spécialement. On voit une ob­
jection à fournir de l’aide aux 
camps de vacances dan* le fait 
qu’en vertu de la loi la commission 
doit employer ses fonda exclusive­
ment pour l’instruction.

l<a question de l’enseignement de 
l’anglais, au début de la séance, a 
une fois de plus mis sur le tapis 1» 
question de l’efficacité de l’ensei­
gnement tel qu’on le donne présen­
tement dans les écoles. Le directeur 
de* étudirt M. Manning, a souligné 
la difficulté de faire appliquer les 
directives de» autorités de la com­
mission. dan» certains cas. Il a été 
résolu, sur proposition de Mj*r Piet- 
te, de die reiver un moyen de mettre 
les directeur» et les directrices des 
écoles en contact plus étroit avec 
la direction générale, de manière à 
assurer l'application des directive».

Les commissaires ont pris con­
naissance d’une lettre du curé du 
Christ-Roi, M. l’abbé Georges-Etien­
ne Boileau, demandant de confier 
aux Soeurs de l’Assomption de M- 
oëîct la direction de l’ecole parois­
siale pour fillettes. M. Manning étu- 
t ’«r» la qwesllon

HOTEL

LANGTON
BERMUDES

“Paya de l’éternel prlntempa”

Situé snr lea hauteurs 
Vue eplendide eur Hamilton 

et l’océan 
Excellente cuisine 

Eau fraîche dans toute la maison 
PRIX MODERES

S’adresser aux Afencei d* Tonrlsm* 
ou directement à l’HOTKL LANGTON.

ou au Service dea Voyagea 
LE DEVOIR — MONTREAL

L.Lithinés
u D**. GusHo

Procurent une eau agréable, di­
gestive, alcaline, très active.

Sont souverains contre acide 
urique. Rhumatisme. Goutte, Ma­
ladies du Foie, de la Vessie, de 
la Peau, de l’estomac et de l’In­
testin.

g

Les ménagères qui ont connu les avan-res qi
tages de Canada Flooring

ne veulent plue avoir d’autres planchers. La raison en est 
que les bois durs Canada Flooring donnent une surface d un 
beau grain, aux tons chauds et brillants, qui s’harmoniso 
parfaitement avec des meubles modernes et une décoration 
de bon goût.
Si vous avez des pièces qui ont besoin de planchera, voua 

ouvez poser sur vos planchers actuels notre planche en 
ois dur d’un demi-pouce qui est spécialement préparée à 

cet effet. Ce travail s’accomplit sans que vous ayez i ra­
juster vos boiseries ou cadres de portes.
Assortiment toujours en mains de:

CHENE, MERISIER, ERABLE et HETRE
dans toutes lea qualités et toutes les épaisseurs.
“Exigez les bois dura Canada Flooring — SI votre marchand 
ne les a pas en entrepôt, nous voua lea fournirons directement 
en n'importe quelle quantité.
SECHOIRS:—Sept séchoirs modernes pour secher toutes 

sortes de bois.
SERVICE SPECIAL: Nous faisons le blanchissage, le débi­

tage et le sciage du boia de construc­
tion en toutes quantités.

Notra département de service est à votre disposition —• pré­
valez-vous de conseils expérimentés qui ne voua coûtent rien.

CANADA FLOORING CO., LIMITED

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denia et Ontario

Droguas #* p-câ’jltsSupérieur».
Tous les rtm«â*s neurssua.

PRESCRIPTIONS 
médicale» rempli** avac aoin.

Livraison molds W* to*W la

Victoire de
M. MacDonald

Londres, 5. (sTpTa.) — Le gou­
vernement de MacDonald a rempor­
té une victoire dea plu*

304, RUE BEAUMONT.
Ville Mont-Royal MONTREAL, P.Q.

Téléphona : ATlantic 7286

Toute une librairie au bout des doigt

Voulez-vous avoir toute une librairie au bout des dolgti 
Damandaz la catalogue du “Devoir”. L’ayant, à loisir, chez vou 
voua pourrez choisir parmi le plus varié des assortiments, ii 
livras de incompensé que vous devez donner, soit comme cou 
missaire, directeur ou directrice d’école, soit simplement comn 
ami de l’éducation, b l’école ou aux écoles de votre paroisse.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DEVOIR”

tea à la Chambre de* Communes, 
hier aoir, «4 a inséré de nouveau, 
par tin vote de 250 à 220, J« clau­
se dea droit* de district dan» le

bill des charbonnages du 
nement.

C'est carte clause qui avait 
malmenée à la Chambre des Lsgt

80UVI

-ait J


